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M. Tarte et M. Sifton ont chacun une entrevue avec sir Wilfrid. Les
rumeurs de toute sorte courent la rue. On dità la fois que le

ministre de l'Intérieur et celui des Travaux Publics
ont offert leur démission au chef du cabinet
 

Les amis de Sir Wilfrid sont alarmés de son état de santé et croient que
le Premier Ministre est a régler les détails de sa succession
 

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS FERA CE SOIR UN DISCOURS A TORONTO

Ottawa, 19.—6ir Wiltrid s’est rendu

aujourd'hui, en voiture fermée, chez
I'hon. M. Tarte, rue Metcalfe, et a

passé quelque temps en tête à tête a-

vec Je ministre des Travaux Publics.

Toute sorte de rumeurs courent la

rué © soir, dont l’une est que M. Tar-

te a remis sa démission à sir Wiltrid.

11 est impossible d'obtenir la confirma-

tion de ces nouvelles.
 

Ottawa, 19. (Spécial)— Iest €

trange que l’on affirme aujourd'hui

que M. Tarte ne s'est jamais absenté

de son bureau samedi, quoiqu'on ait

fait croire qu'il fut parti pour Mont-

réal.

On dit cependant que M. Tarte est

revenu À Ottawa dans la nuit de sa

medi à dimanche. Il est certain toute-
 

 

fois qu'il était ici aujourd’hui, car

ila eu une longue conférence avec

sir Wilfrid chez ce dernier à cing
heures cet après-midi, au sujet de la-

quelle fl n'y a pas 1d tirer deux mots
d'information. A en juger par les évé-

nements, M. Tarte n'a pas lâché

pied, car il part ce soir même pour
Toronto, oliila un discours à pro-

noncer demain. On persiste à parler

de la démission deM. Sifton. Ce

dernier à rencontré Sir Wilfrid chez

lui et les pourparlers ont été des

plus animés.

Je crois savoir parce qu'on en -

tend dire à travers les branches que
M. Tarte doit démissionner suus peu.

L'atmosphère est remplie de potins

tous plus extraordinaires les uns
que les autres.

AINT-BONIFAGE
rer

Le chef conservateur fait un grand discours devant
~ les Canadiens-français du Manitoba

percer

Winnipeg, 19, (spécial). —M. F. D.

Monk est arrivé à Winnipeg samedi

matin, et à parlé à une grande et en-

thousiaste assemblée samedi soir à

StBoniface. M. Monk, parlant de la

défaite du parti conservateur dans la

 

Qu'il y avait, dans cette province une

école de jeunes hommes qui étaient res-

tés fidèles au parti conservateur mal-

gré la défaite, et qui étaient de dé
voués patriotes, et qu'avec leur aide,
il était certain que le parti. autrefois
si puissant dans la province, repren-

provinus de Québec en 1896 et de son drait bientôt la posttion qu'il  occu-
inguocks à se relever en 1900, a dit pait avant 1896.
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GRAND INCENDIE A ALBANY

 

Un pompier se casse le cou--On sort les danseurs
par les fenêtres
ttreefer—————

Albany, N.-Y., 18—Un jeu après

onze heures, ce soir, un incendie dé

sastreur a éclaté dans le ‘Boston
Store’* de la compagnie Tower &
Brooks, un des plus grands magasins
de nouveautés dans le centre du quar-
tier commercial d'Albany, et ce n'est
que per les efforts des plus héroïques,
que les pompiers ont réussi à empêcher
le feu de ne communiquer aux édifices
voisins. Un pompier, Thomas Ward,
à Elissé du haut d'une échelle. a fait
une chute de trente pieds et s'est cau-
ré le cou. Lorsque le feu a pris, on

dansait à l'étage supérieur de l'édifice
et il a fallu sortir vingt-ving person-
nes par les fenêtres et les placer sur
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Une Defaite Anglaise
Le Mad Mullah inflige des pertes

considérables à ia colonne

du colonel Swaynne

UNE SITUATION TRES DIFFICILE

Londres 19.—De mauvaises pouvelles
strivent du Somaliland. La colonne
du colonel Swayne à été attaquée par
le Mad Mullah et a Subi des pertes
considérables en hoinmes et en Cha -
meaux. Elle a eu cinquante hommes
tués et Ont Liessés. Cela la place
dans une situation très grave. Elle se
compuse de troia mille indigènes com-
mandés par des Furopéens, et j'une fi-

délité douteuse. Ce sucoès du Mad
Mullah va provoquer un soulèvement
dans toute la région, et la retraite des
troupes sera excessivement difficile. Il
faudra prendre sur vne échelle  beau-
coup plus considérable l'expédition du
colunel Swayne.

 

 

Roosevelt se preméne à cheval

Washington  18.—TPour la prewmidre
fois. depuis plusieurs sernaines, le pré
sident Roosevelt a fait gujourd’hul une
promenade à cheval. On dit que sa
jambe malade à crssé de l'incommoder.

mattefps rencontre

PERSONNEL

DrQO. HB. DESJARDINS, Oculiste,
a laissé définitivement l'institut Oph-
Qairmique ot tanaporté son bureau au
Mo. 508 RUE ST-DENIS, prèe du Car-
té_St-Loeuis.
Hours 6e canau” Yelon As.
vy pr phone :

USZ. A. a.
 

les toits voisins, Quelques femmes
ont reçu des brûlures ; mais personne
des danseurs n'a été sérieusement bles-
sé. Quelques-uns des édifices voisins
ont été plus ou Moins grillés, et quel-
ques-uns ont érpouvé des dommages as
sez considérablcs.

(dernière heure. )

Albany, N.-Y., 19.—On croit qu'un
autre homme a perdu la vie dans l'in-
cendie du ‘‘Boston Store”, la nuit
dernière. Le gardie., Seneyck Moise,
qu'on suppose avoir été dans l'éditi-
ce, lorsque le feu a pris, n'a pas été
revu depuis et on croit que son ca-
davre est enseveli sous les débris.

US MACEDONIENSSHGTEN
Une grande assemblée à

Sofia
Sotia, Bulgarie, 19.—Dix mille per-

sonnes se sunt réunies ici Aujourd'hui,
tn une assemtilée en plein air convoquée
var le comité macédunicen. M. Michael-
owsky, président du comité de Sofia,
à fait l'histoire de la domination in-
iuste de la Turquie en Macédoine et a
¢té chaloureusemen! applaudi par l'as-
semblée. L'assemblée à adopté une ré
solution arvrouvant le mouvement ré -
volutionnaire et une autre condamnant
les atrocités commises par les Turca
On dit ici que den troupes turques ont
occupé le défilé de Kresna se rendant
ninsi maitres de la Vallée de Struma
et que toutes les positions des insur -
és sont maintenant intenables,
ese

Le Tsarà Rome
Rome 10. —l.e “Giornale d'Italia’.

annonce que l'empereur et l'impératri-
ce de Russie visiteront l'Italie en dé
cembre prochain et qu'ils seront es -
cottés par un escadron ruse.
mt

Be séna eur Forget à Resinnd

Rossland, B C., 14— Parmi les visi-
teurs À la ville de l'Or, aujourd'hui
étaient l'honorable sénateur Forget de
Montréal, M. R.B. Angua de Mont-
téal, directeur du Pacifique Canadien
et de la Banque de Montréal, et M.
James Ross, président des Dominion
Steel Works. Tin étaient aconmpa -
gnés de M. William Downie, surin
tendant général de a Aivinton Koote-
nay-Uoundary, du Pacifique Canadien
ils ont passé plunieurs henres dann
la ville ot ont visité los principales
mines.

 

 

L'arrivée de Sir Wilfrid à Ottawa

Ottawa, 20 (spécial).—Sir Wilfrid
Laurier est arrivé à Ottawa, hier soir,
lady Laurier l'ayant devancé d'une de-
mi journée. La pluie tombait à seaux
quand le train est entré en gare à 7.-
25 heures. Une foule considérable de
personnes attendaient patiemument de-
puis vingt umnutes. On remarquait

parmi elles, les conseils municipaux
d'Ottawa et Hull, les députés Belcourt
et Champagne, les honorables MM.
Latchford, Scott et Sutherland, sir
James Grant, le ahérif Sweetland et
tous les canadiens marquants de la vil-
le, indifféremment conservateurs et li-
béraux. Sir Wilfrid fut conduit en
voiture à l'hôtel-de-ville où lady Lau-
rier était déjà rendue. Le maire Cook
pour Ottawa et le maire Falardeau
pour Hull, ont présenté des adresses
de bienvenue et 1'échevin Payment des
fleurs à Lady Laurier. Le premier mi-

 
    

QUADHUL QUE
LA CONVENTION DES MINEURS

nistre en son nom #8 au nom de sa
lemme a remercié chaleureusement. Il
a témoigné de son plaisir d'être reve-
nu à Uttawa, a déclaré qu'il se remet-
trait à l'ouvrage immédiatement, que
sa santé était excellente et qu'il n'y a
aucune Ville d’Europe si bien dotée de
la nature que l'est Ottawa. Il est re-
parti ensuite pour sa résidence, rue
Théodore.

Sir Wilfrid regle-t-il sasocces-
sion?

Ottawa, 20, (spécial).— Malgré les
assurances données sir Wilfrid, que
sa Santé est aussi e que jamais,
ses intimes ont été péniblement im-
pressionnés de l'apparence maladive du
premier ministre. Celui-e! n’a pas été
aussi catégorique dans ses déclarations
à Ottawa, qu'il l'a été aux journalis-
tes aur le train, en venant de (u&
bec. Il à dit à son auditoire qu'il

CRROR)      RR
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n’était pas aussi bien que l'an dernier.

la fin de la dernière session, et que ce

gie qu'il à pu passer les derniers jours
à la chambre.

officielle, et j'ai même à ce sujet, l'o-

devra cesser de travailler. Alors on
conclut du désir exprimé par sir

l'œuvre, qu'il est pressé de régler les

tration.

fa résidence, mais il a refusé toute
entrevue touchant la politique. ce de M. Tarte et de M. Sifton.

| est convaincu que la tempête va écla-
ter.
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Tout indique que le conseil de Mitchell
sera suivi et qu’elle clora for=

mellement la grève
 

Les compagnies de chemin de fer massent en Pennsylva-
nié les wagons à charbon
 

Wilkesbarre, Pe., 19.—Les délégués à

la convention des mineurs d'anthracite

qui doit se réunir au théâtre Nesbitt,

ici, à dix heures de l'avant-midi de-

main, pour décider s'ils doivent accep-

ter où rejeter la proposition du prés:

dent Roosevelt de mettre fin à la grd-

ve et de soumettre tous les griefs à

l'arbitrage d'une commission nommée

par lui, ont commencé d'arriver ici au-
jourd'hui, et environ un quart des sept
à huit cents délégués à la convention
sont maintenant dans la ville. Beau-
coup des délégués ont des instructions
sur certaines stipulations du règlement.
mais la majorité suivra l'avis et le ju-
gement du président Mitcheli. ll n'y a
rien ce soir qui puisse indiquer que la
convention ne Votera pas pour reavoyer
tes hommes à l'ouvrage cette semaine,
et il est probable que jeudi sera le jour
fixé pour la reprise des opérations.
Tous les délégués à qui on a parlé de
l’action probable de la conférence de
demain, semblent n'avoir aucune crain-
te que quelque chose vienne embarras-
ser la convention.

ON SE PREPARE.

Wilkesberre, Penn. 19— Les pro
priétaires de mines ont réuni assez de |
Wagons dans le bass:n de l'anthracite
our tramsporter 6,590,000 tonnes sur
e marché. Tous ces wagons sont sur
les voles de garage des ohemins de fer
à proximité des houtlitres. Les
motives sont prétes et les employés de
chemins de fer assurent qu’ils pour
ront transporter rapidement sur le
marché tout le charbon qui sera —ex-
trait.

Jamais, dans l'histoire de l'extrac-
fton du charbon, on n'a Vu un si grand
nombre de wagons réunis dans le
bassin houller. Ordinairement un cer-
tain nombre de ces wagons restent
deux où troi£ mois dans l'ouest tandis
que d'autres ne font leur apparition
dans la région qu'une ou deux fois par
année: mais aujourd'bui ils sont réu-
nis tous et n'attendent que le mo-
ment d'être ris en mouvement. Les
cours de chemins de fer en sont noirs
Si comme tout le fait prévoir, le

travail est repris Jeudi prochain, il y
aura à l’ouvrage vers le 37 octobre
60,000 mmeurs qui produitont vers ce

SHH6CHEHOGOSHOHHCHES43PU6SEDOEEDHCS 3ÉHOHHGSEH

MITCHELL ET MORGAN

Une déclaration importante

 

Wilkeebarre, 19.—Mitchell a déclaré
que uis son retour d'Europe, Pier-
pont Morgan à constamment travaillé
au règlement de la grève.

prete

GUERRE DE RACE
Noirs et blancs se massacrent

Birmimgham, Ala., 19—Une dépêche
de Littieton annonce que trois blancs
et huit nègres ont perdu la vie dans
une émeute de race. Les nègres sont
dix contre un et sont maîtres de la
ville. Ils se sont emparés d'une pou-
drière. Un règne de terreur existe
dans la ville.

 

rte

Mgr Chanelie à Gênes

Gênes, 19.—Mgr l'arc ue Cha-
pelle est arrivé des Etatx-Unis, ici,
aujourd'hui et est parti pour Rome.

P= oe

“I. ne savait pas qu’il était
chargé **

Ottawa, 19-—le jeune P. Aubin,
d'Ayimer, à été blessé à l'épaule jeudi
par la décharge d'un fusil qu'on ne
savait pas Chargé et que tenait un de
cen amis. Il mourra peut-être de sa
blessure.
fp

Preston, Out, i8.-—Claude Clare, &
de 15 ans, flla de M. et Mme Che

are, à été tué par les chars ici.

- o-—

 

 
LE NEW-YORK ET OTTAWA

ll era vendu le 20 nevembre

 

 

Utica, N.Y. 18. — Deux juges de la
cour de circuit des Etats-Unis, ici, ont
décrété que la vente du chemin de fer
New-York et Ottawa aura lieu le 30
novembre. Un appel a été interjeté et
In cour Suprôme des Htats-Unis aura
maintenant à se prononcer sur la ques-
tion. On dit que la Delaware & Hua
son Canal Company et la New-Yorx -
Centrzl Company désirent toutes deux
obtenir le contrôle de ce chemin qui
touche beaucoun de points des Adiron-
dack et a un droit de passage de gran-
de valeur à travers d'autres sections
de la région des montagnes.
per

SOUS ARRET A JERSEY CITY

Le jeune Stephen McMillan qui a
éL arrsté à Jernecyl'ity sous l'ascu-
mation d'avoir détourné la somme ac
$1,300 À ses ex-patrons M. FX, St -
Chartes & Cie, épiciers en rros de Mont-
réal a comparu en cour de police :a-
medi dernier A Jersev-Clty. La ques-
tion de zatoir si la cour de police de
Jerser-Cl‘v avait juridiction en cette
affaire à été soulevée et la cour à an-
mulé la plainte, mais la cour aordon-

néaue les autorités américaines détien-
nent McMillan comme fuxitif de ia jus-
tire.

loc

moment-lk environ 100.000 tonnes de
charbon par ‘our. Outre cette quanti-

| té, les ‘’washeries’’ fourniront 50,000
tonnes de charbon environ, ce qui por-

{ tera la production à 150.60 tonnes
| par jour

Vers le ier novembre, on suppose
1} que 191,000 grévistes et non-univnistes
seront à l'ouvrage extrayant environ
200,000 tonnes de charbon par jour et
augmentant graduellement cette  pro-
duction la perspective est que l'ex-
traction du charbon sera poussée avec
Vigueuf tout l'hiver ct jusqu'à très
tard au printemps et que les proprié
taires de mines. après avoir rempli
toutes les commandes. rempliront leurs
propre£ cotttg et celles des marchands
principaux dans, tout le pays.

Reta: C'oal Exchange hier sont décidé
de réduire les prix des différentes qua-
lités de charbon. A partir de Wind: le
charbon ‘stove’. ‘nut’, ete. pour
l'usage domestique sera vendu au dé
tail $15. le “pea” $9. le ‘buck-
wheat” No 1 $6 50, charbon mou, $6.-
av.

HSECESCHE-HÉSHAESHSHDÉS

ACHATS DE TERRAINS PAR LE
PACIFIQUE

Samedi, le Pacifique Canadien a ache-
té de M Christophe Messier, plusieurs

 

Gilford au prix de £20,000. Ces pro-
priétés seront ulilisées pour des fins de
chemins de fer La compagnie à égale
ment acheté plusieurs terrains vacants
de William Singer. situés près des rues
Chapleau et Dufresne qui ont été payés
argent comptant 55.825.
re ea

NOUVELLE COMPAGNIE
Les messieurs dont les noms suivent,

Adolphe Brosseau, Guillaume Boivin,
Jean Porcheron, Ephrem Brosseau.tous
de Montréal, et C -.Chenevert. MPP.
avoat de Berthier demandent d'être
constitués en corporation. par lettres
atentes sous les nom et raison ‘’ The

Montreal Chemical Product Company”,
dans le but de fabriquer et de vendre
toutes sortes de produits chimiques.
Le capital nominal de la compagnie

cot de £100,000 divisé en actions de
$100 chacune, avec siège principal à
Montréal.

zenpre

Mort A l’istet

M. Joseph Marcel Couillard ext déce-
dé à l'Islet le 9 octobre. à l'âge de 79
ans. Len funérailles ont eu lieu le 19
octobre. M. Couillard était autrefoia
employé de l'Intercolonial.

 
 

CrestTM ey,

 

 

cent par nuit.

Par ls malle, 10 cts extra.

   La Veilleuse en Nickel

“Montreal Beauty ”
Employée de préférence à la lumière électrique et au gaz.

pour chambres à bains, pour passage,
pour chambres à coucher, etc.

Flle donne une lumière douce, ne fatigue pas la vue, no jette ni
odeur ni fumée, brûle le pétrole ordinaire et ne coûte qu'un quart do

Hautemeut recommandée par des médecins éminents
pour chambre de malade. Prix 75 cts.

EN GROS ET EN DETAIL CHEZ

L. J. A. SURVEYER,
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Or, l'on sait qu’il était très malade A

n'est qu’à force de courage et d'éner- :

Personne ne doute ici parmi la gente |

inion d’un des principaux médecins de |
a ville, que sir Wilfrid à absolument .B
besoin de repos et l'opinion est qu'il ; À

wu- -
frid, de se remettre immédiatement à ’

affaires de sa succession à l'Adminis- .

Sir Wilfrid a reçu les journalistes à :

On commente de toute façon l'absen- | À
On ;

New-York, 18. — Les marchands de |
charbon réunis au nombre de 175 au ;

terrains vacants situés près de la rue |

LesPEINTURES à PLANCHER |
“ISLAND CITY"

sèchent
en
Huit

Heures

  
 

 

Paris, 14.—M, Combes, premier mi-
r.istre, a répliqué vendredi au cours
de la séance de ta chambre des depui 3,

«ux attaques de l'opposition contre la
manière dont le gou\eruement à mis en

le et que la résistance avait été orga-

a-aient trompé les congrégation:

l'interprétation de la loi.
H a nié qu'atcun enfant air été. du

fait de la fermeture des écoles congrS
ganistes, privé de l'instruction primai-
re. Tous ont trouvé nlace dans les
évoles du gouvernement. ll s'est éza-
lement défendu d'avoir fait rnarcher les
troupes contre les feunnes. les sol-
dais n'ont été appelés que pour proté-
cer les fonctionnaires du æcuvernement
contre les Violences des fanatiques.
Le président du conseil a atouté

‘ Nous en sommes arrivés à un point
critique de notre histoire le pavs pé-

rirait s1 nous vouhons ofder aun con-

 

New-York, 18.—Le ennsul général du
Vénézuéla à New-York a reçu la dépé-
che suivante, qui est signée par le doc-
teur Torres Cadetas, Eucrétaire du pré-
sident du Vénézucla .
‘Caracas, IR octobre. le général

Castro annonce qu'il: remporté une
victoire complète après sept jours de
combat sanglant. Les rebelles ont per-
du trois mille hommes.

Weshington, 198. — Dans im télé
i gramme, daté de Caracas le 18 octo-
bre, et reçu au département d'Ftat à
ving heures ct après-midi, M. Brown

‘dit que l'armée révolutionnaite s'est
retirée des environs de Victoria, et
qu'on ne croit pas que la bataille soit

finie. I dit aussi que les troupes du
gouvernement sont encore cn posses-
sion de Valencia.
Une autre depêche. datée de 10 45

| heures a m., aujourd hui (dimanche),
: de la méme source, pnnonce que lg ba-

  
| tattle est terminée sans résultal déti- :
; nitil.

1

Willemstatd, Curacao,
! chefs de la révolution Matos dans le
Vénézuéla dit que les révolutionnaires
n'ont pas été dattus, mais qu'ils se
sont retirés en bon ordre, cContaincus
que La Victoria est imprénable. et que

‘te président Castro n'en sortirait pas
|
!
pour livrer hataille. Les renforts des

rebelles sont arrivés À La Victoria,
jeudi dernier. le président Castro
était sur le chemin de fer allemand
avec ses trouves. Les rebelles ont fait
te tour de la ville et ont coupé la seu-
le retraite onverte aux troupes du Qau-
vernement. Elles étaient alots à court
de munitions et n'eut été l’arrivée d'un
train qui leur a apporté vn demi mil-

nisée par des agitateurs politiques qui:

19.—Un des ‘

|

vigueur la Loi sur les assuclations. HI:
a alfirn que la fermeture des écoles :
Leon autorisées était parfaitement léga- ,

i

sur

!

“tes

La Loi des Associations

M. Combes dénonce les religieux et obtient un vote
de confiance
Ym

Il propose d'aggraver la loi actuelle

 

grégations. Ce que nous voulons, c'est

arrêter linVasion monastique et, pour
accomplir Cette tâche. tous comptons
sur l'appui de la chambre
Cette déclaration à été accueillie par

les  ais'iaudissemeuts proiongés de 1.
gauche.

Les débats se sont terminés par la
rroposition d'un urdre du jour de con-
flance, approuvant les actes et l'attitu-
de du gou*ernement. Cet ordre du jour
de confiance, approuvant les actes et
l'attitude du gauvernement à été ado;
té par 329 Voix contre 233.
M. Combes à alers présenté un pro-

jet de let donnant an gouvernement In
pouvoir de réprimer les tentativ>s fai-

pour rouvrir les écoles cotigréga-
nistes qui ont “t“ fermées. La lei sur
les associations autorise la fermeture
de ces écoles, Mais ne prévo:t nas da
monrsiites ‘udicisires centre les per-
sonnes qui les récuvriraient Par un
voce de 336 voix contre 223 Ya cham-

 
|
|
|

|

bre a décidé que le projet de loi ferait
Pobre dune discussion prochaine.

2HIEOVPPEDODIP2DTORE¢ IGHPTSDHDHI-HÉDSECS

RUDES COMBATS AU VENEZUELA
ff

On se bat pendant sept jours---Trois mille morts res-
tent sur le champ de bataille

Arter

Les deux partis réclament la victoire.
reprete

ral Castro auraient été anéanties. On
avait dejà ordonné dv préparer la ree
traite.
Le général Ramas était près de Ca-

racas avec 1,200 hommes et il est res-
prnsable de la retraite du général
Mendu-a. Le train n'avait qu'une rar-
de de cent hommes et le général Rae
mos ne l'A pas attaqué. et 1! n'a pas

détruit un seu] des quatre-vingts ponts
qu'il v a entre Caracas etLa Victoria.
Le président Castro n'a plus que 3100
hommes tandis que le général Matos en
à encore 9.(46 sous les armes.

Les rebelles seront nrès de Caracas
dans quelques jours, dit l'officier des
insurgés.

—— fpre

LA GRÈVE GENERALE

On en discute l'opportunité en France

Paris, 19.—La Patrie dit que la Fédé
ration généraie du Travail est à consi-

 

| dtrer l’opportumité d'une grève de tou-
tes les unions ouvrières de France pour
obtenir une journée de huit heures do
travail et des pensions aux Vicillards,
tel que le deuwndent les Mineurs en
grove
Un dit qu il a été rédigé un manifes-

te aux diverses unions affirmant que lo
temps cst des plus favorables pour un tel
mouvement et leur detnandant d'en fai-
re le suret de leurs délibérations. Une
assemblce sera tenue lund: pour décider
ce qui sera fait. La crève des mineurs
continue paisiblement Les chefs disent
que cent suirante mille honunes sons
en grève

4m

Madrid 19.—Une dépêche de Tançer,
au ‘'Liberad'’ dit que tous les Euro -

 

tion de cartouches, les troupes du géné Pétus ont été chassés de Fes,
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Nouveautés
—— EN ———

Étoiles à Robes !
 

Tout laine et en soie et laine. Nouveau Voile de Paris

Nouvelles Zibelines
Noîves et dans toutes les dernières nuances.

Nouveaux Draps Broad
Spéciaux pour costumes-tailleur, noirs et de couleurs. Trois

lignes spéciales à Sôc, $1.10 et 81.50

Novelles Etoffes à Robes en Home-
spun d’Irlande

\ En,puss laine, importées directement d'Irlande, 56 pouces
e largeur, $1.00 la verge.

Nouvelles Cheviotes de Teinture
vive bleu-marin

 Lescouleur est.garantie ne pas devoir changer. Tousles
prix depuis 35c la verge.

Nouvelles Serges rayées tout laine
pour Costumes

5@pouces de largeur, Valeur extra à 75c la verge.

Nouvelles Etoffes de fantaisie pour
Blouses

2'lots spéciaux, tout laine, 65c et S5c.
 

COUVERTES ! — Un stock magnifique à votre choix.
Une vuriété complète de toutes les meilleures fabrica-
tions ccossaises, anglaises et canadiennes. Valeur extra
en Couvertes écossaises depuis 83.75 la paire.

Confortables en Edredon, depuis $5.00 à $50.00.
 

Les Ordres de la Campagne exécutés avec Soin.
 
 

234} et 2543 rue Ste-Catherine, JOHN MURPHY & CIE,

CONDITIONS COMPTANT.

Angle de la rue Metcalfe.

Telephone 2740   
 
 

CAPON ET FAUSSAIRE
M. Fréclrette se cache pour tirer Sur

raoi.
l'est plus facile et moins dangereux

que de venir ouvertement, sous sa si-
cnature, défendre sa réputation lit-
téraire attaquée.
Ce n'est pas la premidre fots que M.

Fréchette fait la guerre À la façon des
.roquois. Au printemps de 1896, pen-
dant que j étais encsgé dans une po-
Jémique avec M. le juge Routhier, il
re cachait pour me lancer toute sorte
d'injures rs les cuionnes de ‘l'U-
tion Libéraie ', de Québec. Cette an-
née, au moment où je discute avec M.
Plainville, 11 réédite dans la ‘Voix de
l'Outaoua:s'', sous le voile de | anony-
mat, tout ce qu'il a, moyennant {i-
nance, fait écrire contre moi par Marc
Sauvaile et henri Roulaud.
M ette est Un capon et ne

montre de la bravoure que contre des
iucapables ou contre des personnes
que leur posttion en:pêche de se colie-
ter avec un vulgaire batwieur.

Incapable de se disculper des accu-
sations de plagiat que j'ai prouvées
à satiété dans mon ‘Lauréat’, #l
tente de faire croire aux lecteurs de
la *Voix de  1'Outaouais’, que c'est
mot qui l'ai plagié. Au lieu de cher-
cher à prouver que j'ai volé des poè-
tes comme Victor Hugo, Lamærtine,
Vigny, Musset, Gautier. Leconte de
Lisle, etc, il prétend que j'ai fiionté

Il n’est pas assez intell.-
ent pour savoir que le public, lui,
‘est assez pour comprendre que si

 

J'étais un voieur. e voierais les
grands maîtres plutôt que le “lau-
réat Je subtiliserais des pièces d'or
plutôt que des gros sous.
Je le répète, M. Fréchette est un ca-

pon. S'il n'en était pas un, il ferait
petutêtre comme le Juge Routhier, Gil
essalerait de faire croire aux ba-
dauds qu'on a le droit de voler en
littérature. !! n'étabiirait pas qu'il
est bonmête, mais il prouverait au
moins qu'il à une certaine dose de
courage.

Ce pauvre M. Fréchette ! il est des-
cendu t'en bas.
En 1893 et 1894,

un grand journal de Montréal— la
“ Patrie — pour publier contre moi
toute espèce d'accusations aussi men -
songères que stupides sous la signa -
ture de Marc Sauvalle.

Aujourd'hui, personne à Montréal ne
veut publier de pareils articles, en-
core mains les signer, et je puis af-
firroer sur l'honneur que M. Fréchet-
te s'est adressé à tous les journaux
de la métropole sans pouvoir v faire

il& pu trouver

paraître oe qu'il réédite dans la
“Voix de l'Outaouais.
Son admirateur, M. Rainville. lui -

même. n'a pas voulu signer c qui
parait dans son journal sous le titre
de CA, C'EST DU TOUPET et sous
l'inoffensive signature : A CONTI-
NUER.
Pauvre M. Fréchette ! pauvre lau-

réat ! il est réduit à écouler sa pro-
se dans une feuilie qui
ques douzaines d'abnnnfs éparp
entre la Pointe-à-Gatineau et
Coulonge.

compte quel-
ulés
Fort

t Et gue monsieur Marc
| “LA VOIX DE

te een Bamawwe tn Bete SY WO HIPsher A RE -

  

En teut cas, le lauréat lait du
chemin. ll est parti de la *‘ Patrie”
pour entrer bla ‘Voix de l'Outæ
ouais’', et if va, dit-on, en sortir
pour collaborer à un pDouveau juurual
bdomadaire qui doit être psuchai -

nevient publié à Kippewa. nml-
heureux pirate erre, à le merci des
vents, eur les flots tourmentés dels
litterature canaaiense. Il a perdu sun
gouvernail etoe laisse aller b la
dérive. ll es: en pleine dérive,et du
train qu'il va, Je re serais pas sur -
pris d'apprendre, un de ces quatre
mating, qu'il est rendu dans le voi-
sinage du pôle nord.
Vous figurez-vous M. Fréchette, de-

bout sur le somunet d'un ‘‘iœberg’’,
dé&clamant aux Esquimaux un frag -
ment de sa tragédie ‘ Veronica Gio
bo’ ? Vous iumaginez-vous le ravis
sement des ours blancs écoutant, as
Ris sur leur arrière-train, le lauréat ‘
scander le fameux alexandnin du fa -
meux Bonnet :

C'est sur son propre front que l'oppro-
dre retombe.

Fréchette neRadinage à part, M. A
sait où donner de la tête, et il
dite dans la ‘* Voix de l'Outaouais‘,
tout ce  Gue j'a: réfuté dans mes
Deux Copains de la manière la
plus complète etia plus triomphan-
te. Dans cette réédition M. Fréchette
m'accuse d'avoir, pour écrire ma pid-
ce ‘‘ France'', plagié une poésie qu'il
A publiée dans la ‘‘Patrie” du 14
juitiet 1883.
A oette accusation j'eppose le plus

énergique démenti et l'on verra plus
loin comment j'appuie ma dénégation.
M. Fréchette a inventé. malgré le peu

d'imagination qu'il a, une histoire de
gamin pour tâcher de faire croire que
j'ai soumis mon livre FEUILLES D'E-
RABLF h l'Académie FrançaiseDans
cette histoire il s'efforce de faire rire,
et la défense d'esprit qu'il fait !àA rap-
pelle la légèreté, la souplesse et l'élé-
gance d'un ours en train de valser.
Entre autres finesses, il fait faire par
son copain Marc Sauvalle un atroce ca-
lembour À M. Xavier Marmier. qui, en
parlant de moi, se serait servi du mot
ECHAPPEMENT.

Il est facile de croire que M. Mar-
mier à fait ce jeu de mot-là, quand on
sait qu'il était la personnification de
ce qu'il y a de plus discret, de plus
courtois et de plus digne dans le mon-
de des lettres françaises.
Au reste, il n'y a pas grand danger

que M. Xavier Marmier puisse démen-
tir ce que lui font dire Marc Sauvaile
et M., Fréchette : le noble académicien
est mort depuis treize ans.
M. Fréchettæ a fait faire bien d'autres

mensoages 3 Sauvalle.
Je le répète, j'ai refuté tous les men-

songes de ce truchement à gares dans
mon volume LES DEUX COPAINS de
la manière la plus indiscutable et.
après une telle rétutation, j'étais porté
à croire que M. Fréchette ne songerait
plus à relever la tête eu à employer
des trucs aussi grossiers pour réhatili-
ter sa réputation. Je me trompais
étrangement. puisqu'il a recommencé
récemment les mêmes machinations
dans la “Voix de l'Outanuais''. Cette
fois-ci j'ai cru prendre des moyens plus
énerziques pour confondre M. Fréchet-
te, et je suis allé faire à cet effet
une déclaration solennelle devant un
commissaire de la Haute Cour d'Onta-
110.

Voici cette déclaration

LE JOU

gees

  

Rouges ot

 

iy vg My cum

RNAL, LUNDI 20 GCTOBRE1902

Madame V. Chartrand, qui souffrait d'un mal interne et
v'était fuit traiter pendant cing ans, par treis

médecins différents, prend les Piluies

to: : dois remerc te8 Mméducins spécialistes de la Cie Chütniue
oAnamede Judéve et de leur attention pour mai, et x

par tous les moyens possibles, faire connattre l'efficacité du remède qui m'a guérie.

se guérit
.

“TL y avait cing ans que j'éteils malade
lorsque Fai conivencé à prendre Les l'ilu-
lea Rouges. J'avu.. essayé bien des tuie
d'améliarer mon cas cn cinplopant les 1.
mèdes qui m'élaicnt enseignée comme les
plus efficaces ot en cunæiltant plusieurs
middecing , vepen ant, ! » inémen desorires

ras. Vu ie peu de Hénétiton que J'avais
douleurs d'entoimae étaient toujours lee

runes et celles des côtés augmentaiont an
licu de uminuer J a ais beaucoup tra-
saillé dant ma jeunesse . je navals jas
toujours usd de juudences | javais eucore
besoin de tratailler. lorsque je tombai
malade et. ne le pouvant, jo me tfécoura-
Genis. Vu le peu de bôné ices que j'avais
obtenu des médecins, J'étais résolue =de
laisser la maludie suivre son cours. lore
Que quelqu'un :n0 conscilia d'&tTire aux

ine spécialistes de la Cie Chimique
Franco-44 éricaie ot de prendre les Pilu-
les Rouges. de Buivis CL avis. et oncou-
ragée jar les Lions renseignements que
contenait la réponse A na lettre, jo com-
meoçati encore une fois un nouveau treite-
ment Colui-lA ne fut par inutile. conne
les autres : jwu À peu, lun wanté m'ont
liora, mes forces a trent de
tx et aprèe quelque tempsi j'éta

fait bien.

Hus en
tout

‘J'ai donc à me fhiicitor d)avoir em-

je veux

Mme VICTOIRE CHARTRAND,
Willow Dunch, Assiniboine.

 

voyées par la malle, sur réception du

Adressez vos lettres:

257—1-y 4

Les PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINF

se vendent partout 50c la boite ou six boîtes pour $3.50 et sont aussi

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

en-
montant.

Rue St-Denis, Montréal.
  

Chabot, échevin de la ville d'Ottawa ,
la somme de cen: duiilars, qu'il devra
donner A une suvciété de bienveillance
canadienne - frangaise, s1 M. Frechette
où M. Rainville ou toute autre person-
ne quelconque établit que Je n'ai pas
dit la vérité dans ladite déclaration.
J'ai dit tout À l'heure que M. Fré-

chette me cachait pour tirer sur moi.
Etfectivement. il teproduit, sans si-

goature, dans la ‘‘Voix de l'Outaouais”
les citations qu'il à fait faire à Marc
Sauvalle, en 1834, pour prouver que
j'ai plagié le lauréat.”
Mais jugez donc tout de suite, par

les comparaisons suivantes de la ma-
nière dont mou adversaire m'a trai -

FRECHETTE

11 avait entendy ‘‘claquer dans la tem-
pate, "

Le drapeau de la liberté.

CHAPMAN

Avec ses parikns ‘‘claquant dons la
rerapête.

Vous êtes un faussaire, M. Fréchette.
et tout le monte peut s'assurer de la
chose. en ouvrant mes ‘Feuilles d'E -
rable’’, à la page 25. où l'un peut hire:

Avec ses pavillons ‘’laquant dans la
rafales.”

Vous êtes. M Fréchette, un plagiaire
et un faussaire.
Deux beaux titres. assurément, et

vous devez en être jaloux.
Mais continuons à examiner vos faux:

  
Je n'ai jamais soumis mon volume de

poésie. ‘FEUILLES D'ERABLE " à
l'Académie français.
Que je ne me suis pas inspiré d’une

pièce de poésie de monsieur Louis Fré-
chette. publié le 14 juillet 1853,
faire une de mes pièces .

L'OUTAOUAIS” ent
falsiité mes vers pour établir que j'ai

1 plagié monsieur Louis Fréchette
Je fais cette déclaration solennelle

consciencieusement et la (rovant vraie.

même effet que s1 elle était faite “ous
serment. en vertu de l'Acte de la Preu-
ve en Canada, de 1883.

ATTESTE DEVANT

MOI, en la ville
d'Ottawa, dans la
comté de Carleton,
ce quinzième jour
d'octobre 19302.

J -B.-T. CARON,

W. CHAPMAN  d'Ontario.
Je ne me suis pas borné à faire

déclaration ci-dessus,
déposé entre les mains de M.

j'ai en outre,

PUISSANCE DU Je, soussigné, Wil- FRECHETTE.
DU CANADA liam Chapman. 4 ; ,

Province d'Untario  traducteur au Des frimas cristalline “i étrange flo-
Comté de Carleton Sénat, de la Taison.

ville d'Ottawa,; CHAPMAN
dans le comté
de Carleton et Son portail est orn* ‘‘d’étranges  flo-
ia province raisons.”gobs
ae Si quelqu'un hésite à croire que M.

A SAVOIR lement que .— : Fréchette est un faussaire, qu'il regar-

pour |

Sauvalle et :

et sachant qu'elle à la même farce et le :

Un (Commissaire de la Haute Cour:

la8
P.-H. !

j de À la page 135 de mes ‘‘Feuilles d'E-

| rable,’ et :1 pourra lire ceci.

Son por‘rait est orné d'étranges ‘‘fron-
| daisons."

: Faussa:re’ Faussaire!

i FRECHETTE

* Quand ta barque sombrait à l'horizon
i brumeux,
On entendit longtemps sur l'abime €

curneux.

; CHAPMAN
' Te suivant du regard sur les flots écu-

meux
Sombrer dans le lointain brumeux.

Je n'ai jamais écrit cela.
| C'est ceci que j'ai écrit — à la page
: 56 de mes ‘Feuilles d'Eratle’

Te suivant du regard sur les flots écu-
meux,

| Baissèrent tristement leur paupière ef-
farée,

En voyant tout à coup ta voile déchi-
rée

Sombrer dans le lointain brumeux.

FRECHETTE

Minuit avait jeté sa clameur solennelle.
La bise s'engouffrait dans le noir cor-

ridor

CHAPMAN

Minuit vient de sonner à la vieille pen-
dule

Dans le noir corridor.

Encore un faux, puisque j'ai écrit à
la page 119 de mes ‘‘Québecquoises’’:

Minuit vient de sonner à la vieille
pendule.

Et, comme un long frisson sa Voix
encor circule.

Que l'on remarque bien que je ne
cherche pas ic: à faire d'une pierre deux
coups, que je ne reconstruls pas mes
vers pour me disculper des accusations
que M. Fréchette a portées contre moi.

W. CHAPMAN.

+ are 1gi SAPD dS UPS A
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Peut-on être plus stupidement auda-
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Bi (Suite).

—Singulitre disposition que l'on a
donnée au campement, observa-t-1l; ne
truuvez-vous pas. mon ‘her maître ?
Cn se barricade contre le village, du-
quel on o'a rien À craindre, et l'on
est à découvert du côté de la campa-
&5e, d'ou Pon peut toujours redouter
whe attague.

~{(h! moi, vous savez, riposta bo-
vassement Van Kneipelt. je ne suis
guère colmupCtent en la matière, une
fris sortù de mes papiliaus, je ne com-
prends rien à ces choses de guerre.
et Vons-mêtne. mon cher enfant, je
pois fort surpris de vous voir blé-
rer ainsi une disposition stratégique
prise par quelqu'un du métier.
Ce disant sans affeetation, 11 l'en-

t'ulraît, tandis que Serge, aburi, ré-
piiait
~(nelqutun du métior!
I. agent ne rénondit mas, il venait

de pressentie plutôt qu'il n'avait
wersu Vraiment derrière la toile de
sa teute, le uidant cffieter cuglas,
rh il le devinait aux écoutes, ct il ne
nat pr. st Serre devait se
niSPE aller à quelgue dart de
ancace. À ce
son profit
Ce ne fut que lorsqu'ils furent

tire à tête

nne «nf espion en fit  J 3
qu'il lui dit d'un ton |

détaché:
~Je vous croyais

dans les étoiles, moni cher enfant et
étais loin de me douter que vous

tout le temps

eussiez des connaissances Si tecbni-
ques concernant l'art de la défense.
Un peu confus, le jeune homme Lé

pliqua:
—X'ou Dieu! inon cher maître, pc.nt

n'est besoin d'avoir des conna sxaï-
ces bien techniques, un peu d'observa-
tion et de réflexion sutfisent ..
—Peut-être, en tout cas, permettez-

moi de vous dire— Finn âge m'au-
torise à vous parler ainsi— qu'il ne
faut jamais causer SALS savoir ...Ain-
si, cet'e disposition du campement
que vous hlAmiez est due à l'attitude
des habitants de Dafflaré, avec  Jes-
quels on à échangé des coups de fu -
if.
—Ah" diable! fit Serge.
—Mais tout cela est arrangé, et

Mmainicnant
I x .nter;ompft, apercevant sou-

dain, sur leseuil de la tente, une
siihovette qu'il n'avait pas vue tout
d'abord
—Quel est celui-lh® demanda-t-il.
C'est vrai !. . l'avais oublié ;c’est

un pausre diable que des courenrs du
désert emmenatent comme esclaveet
que j'ai arraché de leurs mains, par
contre, !11m'a conduit jusqu'ici, cho-

se que j'aurais été bien incapable

| pient, Je le garderai avec mul...

, un Lalilenwnt .

: maître, je
puls ve Matin que je suis à cheval,

9 : je suis initéralernent

 

de faire, étant perdu.
li ajouta apris une pause.
—8i vous ny \oyez pas d'inconvé- :

—Comme dumestique ? !

—Non, se hâta de répondre Serge, |
qui avait su les sourcils de Feléka se |

 froncer, comme guide, ii est du pays
iendre queique seivi- |

}{

et pourra nous
ce.
Puis, s'interromipant pour Étouffer

—A.ec votre permission , mon cher
“AIS tae courher. car de -

brisé...
La tente qu'habitaient les deux hom-

mes (lait par La lumbeau de toile,
partagre en deux la premutère partie.
celle dans lagaede ne trouvait pra-
tiquée l'ouvesture servant de porir, -
était nocupée par Serge, l'autre, cel-
le du fond, était occupée par Pépoit
de la sorte, ls Ftaient ensemble tout |
en conservant, cependant, leur indépen- |
dance d'ailure.
Le soi-disant savant hollandais s'é

tant retiré chez lui. le jeune homme :
| se jeta sur sa couchette tandis que Fe-
! léza u'étendait sur le sol. enroulé dans :
une couverture, et bientôt un ronfle -
ment sonore prouva que le chas-eur
était parti dans le beau pays des |
tèves .… |
Un quart d'heure ne s'était pas € - .

coulé que la toile qui servait de cloi - |
son contre irs deux parties de la |
tante se souleva et que Ia tête de
Pépoii parul. .

~11 dort * demanda-t-il A voix basse |
à Feléfka, qui w'était redressé sur son |

! coule et le regardait
le Jeune garçon ce leva, se pencha

ver: 1l> dormeur et, après avoir écouté
ia iespiration calme et régulière, rh
pondit affirmativement d'un signe de
tête | alors Pept! s'avança avec pré-
cautioti, et s'adreasant à Feléka :
—It s'agit de le porter de l'autre co

té. dit-11 . empoigne-tmoi ça par là et |
sculèvele du sol

Pa lui

: telle était la lassitude de Serge qu'il

; ne moue terrible, ses regards s'atta-
; chèrent, pleins de haine. sur la cloison
- de toile derrière Jaquelie le jeune hom |
: me dorma:t paisiblement !

; ds

Ii avait sels) la couchette et. avec
sa for verculéenne, la portait presque

iout seul, ne laissant à l'autre
que le suin de la tenir par ic pied |

ne bouge: pas plus qu'une pièce de
bois et qu il se trouva dans la partic ;
de la tente réservée à fon compagnon,

saus à tite Je moins du monde aperçu
du changement. :

chien fidèle, Feléka se |Comine un
: CourLa près de la coucheite de Serge
:et Pépoft porta la sicnne à l'entrée

—Comuse ça, Murmura-t-ii d'un
satisfait je suis plus tranquilic.

Pull", sa physionomie changea d'ex-
Pression. Res lèvres se Crisphrent dans

ton :

—kt dite, gronda-t-i!, qu'il faut que
D 100 suit mes Qui le veille, qui le délen-

: de, lui.
i

lui, Serge Obrensky I. |
Ti s'ascit eur le pied de la couchette, |

grommelant  d'inintellizible façon - ;
Mais SA Voix, son attitude. tout prou- !
vait Qu'il était en proie À une colère !
cenncentrée - peu à peu, cependant. le |

i

caline revint en son esprit, ses idées
: piirent un autre cours et il murmu-
ra
—d'et imbécile de Parzolli est capa-

ble d'accepter Walter Bright comme |
compagnon de voyage ! ! ne mancue
fait plus que ça d'un autre côté,
quelle raison pour »’y opposer ?.
Après tout, peut-être cola Vaudrait-il
mieix ainsi, mieux Vaut avoir son en-
nemi sous la main pour le surveifler
mais |! faudra le mettre sur ses Rar-

Fn dicant cela, il avait un petit ho-
chement de tAle vers le fond de la ten-
te

Hl ss leva, comme cédant à une pré
occupation intérieure, sortit d'un Das
et regarda autour de lui © tout tait
calme et silencieux, la lumébère nui fun-
Qu'alors avait hri'l€ dans la tente da
l'Anclain était éteinte et en dehora du
camp, la brousse s'étendait déserte, à  

: bientôt ses ronfiemerts

La Sante
À n'y à pas d'Anémie,pas de Faiblesse, pas de Débilité qui puissent
résister aux effets bienfaisan

e A

   

OLONIAL HOUSE,
ageSQUARE PHILLIPS.
 amas ee»

Dépt, de Chaussures pour Hommes |
Notre assortiment d'Automne et d'Iliver de Chaus-

sures pour Hommes est maintenant presque complet, et
tous invitons tous ceux qui veulent avoir à bon marché
des Chaussures de première classe,à venir voir celles que
nous exposons. Un assortiment complet de toutes les lar-
geurs, en Chesreau Vici épais et mince, Veau Velours,
“Wax Calf,” Veau émaillé, Veau patent, Chevreau patent,

. 2 ”
et “ poulain ” patent, Incées, boutonnées et“ congress.

Nous désirona attirer l‘atteution sur une ligne de
CHAUSSURES EN CUIR DE POULAIN PATENT ET
EMAILLE, que nous pouvons garantir ; ne se fendront
pas avant trois mois, prix $5.
pour argent comptant.

00 la paire, moins 3 pour cent

Nous avons aussi un assortiment complet de

Chaussures pour ‘ Foot-Ball," et chaussures avec
clous pour la course. Chaussures de chasse,
Longues guêtres, cache-guêtres et claques.
 

Attention spociale aux commandes par la poste.

HENRY MORGAN & CIE, - MONTREAL
CE

VIEILLES RELIQUES DE CHEMINS
De FER

Un train de WAgons à voyageurs cet
de vieilles luconutives vieut d'arsiser
du Manitoba et du NordHtuest. Un)
compte cia locomotives dont deux obi
servi sur le premier chemin de fer cons-
rruit dans 1 Quest et qui avail pour
rom ‘‘Mani.oda and Nocthwesthern’’
Ces deux vitilles reliques seront démo-

lies et jetées au vicux ler Les trois

autres, du modèle Baldwin, seron: ré
narées parce qu'elles peuvent encore

tirer un train long d'un mille sur ape
voie de niveau.

 

Au saut du lit

Le journal du matin vous renseigne
sur tout ce qui s'est passé depuis l'a-
vrès-diner de la veille, tandis que le
journal du soir ne vous olfre, réelle -

ment, en fait de dernières nouvelles,

gue ce Qui s'est passé dans le cours
d'un avant-mid) sans importance au

point de vue drs évérements.

 

Cout Gul AMITENT se procurer un don Age
ticle à un prix susGuuanie deraient aches
Wr swulsment

GGKS FRIEND
BAKING POWDER     
 

TOUS #48 itipitus.i. ce FULL us pieuére
clases , ii ne Curlienit ascun stun, OL cole

18 AUR GURSLILILALLIS DU Pull COUL MOINS

Guo iB Pues HUvices ULB ieilidul pus

ius
La veritable pours “Conk’'s Friend’ est

prepares par woh Mc. ALLE.N, Montréal,
et ie suarque de vulsfiærue 6SL sur Cuagus

paquet,

  
 

Elements «de succes!
 

Lo commis deriitre son comptoir, le
courtier inquiet sur les f!-ctuations de
la finance, l’homme d'affaises au gues d'une entreprise, l'homme du monde,
trouvera dans le journal dy matin de
got se rentre inf’ressant en même

temps que des éléments de sucobs.

TROIS PETITSVERRES
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Tonique Reconstituant

BOIVIN, WILSON & CO.
MONTREAL, CANADA.

Souis Agents pour l'Amérique du Nord,
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Chaque Jour

rendent

AUX MALADES LES
PLUS PALES ETLES
PLUS FAIBLES.

 

     

   

  

 

perte de vue . du côté de Daflaré, rien ' la ç-::de du côté du village, rassurés ‘
ne faisait prévoir une surbrise.
Tout respirait la tranqietiité, la sé-

curité , alors Pépoll entra, murinu-

rant
—Nous verrons demain
Et we jetant sur sa courhette, il ne

tarda pas, lui aussi. À s'endormir. li
était fort fatigué de sa journée et il
avai: hâte de ,rendr sucique Tepos—
ne fût-ce que durant ute heure —
pour elie  prit à affronter les
événements qui fui semblaient
devoir corwer la journfe suivante. et

ne tardèren*
pas à se mêler à ceux qui sortaient de
l'autre partie de la tente.

Ah! si avant de s'endormir, Pépofl
eût eu l'idée de se lever et de sortir
un moment, p‘it-être n'eût-il point

paupières, peut-étre eût-il trouvé sin-
gulière l'insornnis du chasseur anglais.
umant son cigare à la clarté des €
toiles et le fumant précizxément aux en-
virons de ta tente. dans laquelie je
pseudo-Hollandais et son non moins
pseudo-secrétaire étaient campés
On eût dit, en effet, qu'avec son ins

tinct de limier, Walter Bright avait
pressenti l'in.tant
sahs risque de mauvaise rencontre —
se risquer hors de sa tente et venir
s'assuter, sinon dn “view” du moins
“de auditu ’ que le guet-apens prépa-
ré par lui surprendrait en plein som-
meil sa victime.

Aussi ne fut-il pas peu satisfait lors-
que, lout en paraissant exclusivement
occupé à contempler jen étoiles, il en-
tendit, A travers la toile, la concert
bruyant et peu harmonieux qui s'é
chappait de la tente de Pépott

onsuite, 1! alla promener son cigare
un peu Partout dans le camp. mais
de préférence aur le front de bandière,
et constata, non sans une certaine sa-
tisfaction, que les serviteurs abyssins,
pontés en sentinelles du côté de la
campagne, avairnt trouvé bon de ne
coucher dans la brousse et de s'y en-
dormir; quant à ceux qui montaient

—-—

par lrs bagages aceumulés devant eux,
ds renflasent sans vergogne, à d'abri
du re‘rancheinent improvisé
—AH rauht! ait nght!.. murmurait

l'Anglais avec -aiisfaction ea pous -
sant an ciel en épais tourbilluns la fu-
mée de son Cigare, vais que est pour

:le mieux €t ces gatilard=-là atraient
reçu chacun une livre pour dorimr ain-
si que, certaineumnt, ils ne gagnerairnt
pas leur argent aver plus de cenacien-

“Ce

i

Et, rassur® tout-k-fait. sur le résal-
tat de va petite combinaison, il entra
cher fui, où son ptemir <onn fut de

“ véritier l'état de- cartouches que con-

: laissé si aisén ent le sommeil clure ses -

où il pourrait — |

tenait sen revulier, mime, craignant
“que l'humidité dis nuits ne les efi! al
tésées, — il ÿ avait longtemps qu'il
n'avait ey occasion de les renou eler-—
À les «hangea, 31 changes également
elles qui se trouvaient dans
Lie de la carabine à répétition, tiets
au lien de la garder en bandoulière al
Faccrocha par la Lretelle su bambou
qui soutenait sa toile de tente.
Par exempie. U ret.ra de sa valse

:uné gaine de cuir servant de fourreau
A un long et large conteau de chasse
dont la pointe acérée et la lame à

deux franchants pouvaient lui promet-
; tre de bonne besugne.

 

Il en essaya la pointe sur son pouce,
en examina fe Ni} et sourit d un asren-
tenduaprès cpini il rasa la gaîne dans
le ceinturon

=

do son revolver
et jetant son Cigare. à moitié consumé
seulement, s'assit

=

sur na couchette.
Par l'entre-bâlllernent du morceau de
toile qui fermait, non hermétiquement,
l'entrée de la tente. il pouvait décan-
vrit Ia campagne, du côté opnoné au
village, le côté par lenuel vraisembla-
blement se produirait l'attaque des No-
malis, et, le yeux fices, l'oreille aux
écnutes, il n'iMmobiiisa .
Pror être juste, nous devons dire que

Walter Bright était calme, absolument
calme: au moment de commettre In
crime qu'il avait médité, (! ne se acn-
tait à la poitrine aucune oppression 4

a Chais- §;

2

 

son Cœur continuait de battre avec la
: même régularité et son sang à circuler
| dans ses veines avec la même tranquii-
{ lité que s'il eût veilié simplement pour
; jouir de la sérénité de cette suporbe
{ nuit d'Orient
| Jan:iais peut-être le cie) n'avait été
! plus limpide, jamais les étoiles n'a-
{ varent versé une clarté plus pure et ja-
{ als, peut-etre, la campaene endormie
| n'avait âté aussi =etlencieuse ; 11 n'y
{ avait même pzs dans l'air tiède de ces
| bourdonuements sourds d'insectes dan-
| sant ces rondes folles dans les hautes
herbes, ef 11 aemblait qu'à dix licues à
ia ronde, les farives eussent abandonné
la centrée, les fauves dent les rugisse

; ments nnt coutume cependant de peu-
| Pler la snticitude des nuits d'Afrique.

——————

! Docteur CHRETIEN-ZAUGG
 

Ex-chel de Clinique de Partis, 137
{ rue ‘t-Denis. Maladie. des yeux, du
uc-, des oreilles et de la gorge. Con-

| gultations, 1 À 4 heures p.m. Excepté
{le samedi. Tél 1302 Est.  336m-)-s-n
 

“Argenterie Durable,”
FAITE et
CARANTIE par

 

Tne ligne tras enmglate de ite Wm
authentique, dans Mécvicon à Thé, Porte
feoux. Porte Fruita Eto, ob suis 16
alerts modéles pouf

| “|847 Rogers Bros”
Coutonus Foursheites, Cuilipren, lite.
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AMUSEMENTS

 

 
 

te cette semaine.ACADEMIE { stings samedt!.
Oompnguie particuiière de Mile Amélia Bin-

filam. comprenant JOHN KE. KELLER dans
e chef-d'œuvre de Ciyde Fitch

THE CLIMBERS
Avealr: “HEARTH AFLAME * 9-4

FRANÇAIS, “hotesecs”
suave Kirke La Shelle "Sr:00uis
Q depuls dee années: ou drameérotique” inée6: Le uoav à

“SERCEANT
JAMES!”

woe d'ug Bonme enrdlé, pur KUUENE
a TER. Grande nonantion théâtrale ma-

© filquement jour par une TRUUPE BPE.
IA LEK, venaut directement de su série de

representations heursnsos at TRAEATRE DE
BasroN. Prix—ic, 3, 30, 35 et Sve. seul

Pps<Tows Bia Stock Co. 2 15et8.15 tous
les jours kon DHOUKT—" An Bnemy to

the King." Juines J. Morton. l’humoriste, et
les vues anlmméom Prix comme d'habitude. La
serunine prochaine—Grande représentation de
« Teilby. 2345

Théatre des Nouveautés| "ét
“Clateau Historique” ou

Les Fenimus Nentimentales *’
Prix: 18e, Bc, Sic, 7 Loges Te et 81.00.
Motrées de gala, Mercredi ot Vendrodl, Mati

née: namedi.

Théatre National Français | cathares.
Tel. Bel), Eat 1738 Tél. Marchande 520.

Nemnaine du 10 octobre

LES BOERS àas

 

 

 

 

du Transvaal

aul CAZENEU VE daus Van Tropp, Henrt
NANGYS dans Kar), HH. MORET dans Wilhele
mine, H. PALMIERI deus Van Pratt, J.P,
FILION dune Henwood,
FAUST dernier acts, chante par Mme Orpia

Tayior, MM. Occelller et Valore-Bny
soIMutudes: 10, 16, 2, 25c; soirées: 10, 2,
sn, Wie, Pot
 

PALAIS ROYAL, Rire3 chetière et
mi-Laurent. Touts cette semaine,
Maunists dut et samodi. —- LES
MARIS OE LEONTINK, comédie

ER Ê acLua d'Alfred Capsus. Peix: 13, 26, 85 ct
doe. Mutingos, mèsespeur les James, lv et Jvc.
  
THEATRE KOYAL, [iitnore:

Leite semaine, 80 Octobre.

THE BON TON BURLESQUERS
Etonunnat d'orig'uullté et de spécialités sen-

eftiounellee Prix: —lue, Ze et de. ln =>
imatne prochaine, Fhe Span of Life 200-6

Monument National

NZ] Soirées de Famille

 

  
PAM ialon St-Jean -Bapti te,

"lecteurs qu'elle a été une julie exLivi-

}

| vais état du terrain les courses sensa-

Sous iv patronugs de l'Houorable ‘
HSévnleur Bélque, président de |

‘Le Parricide.
drameca > actre ct 7 tableaux. Jeudi. & Ucte-
pre, soirée de Gains, pix 25e: we. Lillets en
vente chez J. AL Hurteau & Cle, 164 rue Ste
Catherine. Tol. Beil Fat On ds

"ILE31 OCTOBRE KT
ARENA, ler NOVEMBRE 1902

Deux solrées de Grund Opéra,

MASCAGNI
Læ vont“ pur souseription des siages pour

Jen deux sotrées se nll rspldeaient an Calis
dian Forctau Muse Store, 21 rue Mre-Cacte=
rine. d'rhix: plis à Hé vo. larges, ss 9. dus
POE JURIESLpissll, TLIONS 00 PLOROS Sen. se
wervirn d'au pau Webrr. 0-20B1-2

Musée Eden
Au MUNUMENT NATIONAL

 

AA
Magnifiques tableaux historiques,

fllustrant les taits les plus glorieux de
l'histoire du Canada. .
Revue complète de histoire crimi-

nelle de notre pays.
Quvert tous jes jours de 8 hrs a.m. a

10 brs p.m. Lee dimanches, de 1 h.
.m. A 10 hrs p.m. Admission, adultes,

10c ; enfants, Sc. 265-n

HYPNOTISME
PROFITEZ DE L'OCCASION. — Pour

fx jours seulement, ‘ Cours d'hypuotisine
tfanentalre Mk. ‘La Transmission de
ln’ pensée“81 Ge Uours Complets d Hyp
rhtistos et illustré Bt Hoste Hypro-

tique, fe. “Cominert. contrôler les émo-
Æions au MOYEN dus BOK les aidominaux,
Lac. Tout en francis Uda, Jucdi,
mercredi et vendredt, à 8 pri. OÙ des
exercices ot stated évront donnes. Dane
et Kossicurs. Admisaon . 27e.

L'INSTIIET DUS SCIENCES OCCUL-
TER DE MONTRUAL. 1588 TT E SI E-
CATHERINE, TEL. BELL, EST 2578. —
DEPT. J. 260—1-n

 

 

A VENDRE
AAPA

VENDRE — COUPE DE ROIS Franc
A à vendre — Environ 2000 cordes de
buis (ranc debout, piresque tout on érable,

& un inille sde in gare de Henryeturg. sur

Je Canads Atlant S'adresser A David
Morin. Napiertille 259—-3

 

VENDEE, — Un nouveau piano airoit
’ Morrs médaillé, vendu E10 comptant
et $7 par mos prix SPÉCIAUX à Ceux qui
font un plus gros dépot et de plus lorie
Nufsements nionsvels où paient tout comp
tant Vieux planes et orgues arœptés
comme partie de patement Voyer l'as-
aortimant des derniers modèles reçus, chez
Leach. 2440 rue Ste-Caiherine, seule agen-

te pour Montréal.
 

VKNIIKH, — Quelqu'un qui cessa de
‘ tir INAISONR OffrE en vente un beau
piano drat de $3261) a trdw peu servi,
vour $150 argent comptant.  L'instru-
ment ent (xt iof dune ten salles de pianos
de Leach, 2410 rue Nte-Catherine. entre
fitaniey et Drummond. 200-1

 

VENTES PAR HUISSIERS
LL

PIHOVINCE DE QUEBEC - DISTRICT
I DE MONTREAL — Cour de Uircuit.—
-- No f561U7 — J H. O'Hara, deman-
deur, va © OE Nettin, défendeur Le 29e
fuur d'octoirre 1V02. À dix henrea de a
Ynnt-mudi. Au domicile dudit défendeur, qu
No 20 rue Victoria, su la cité de Mont-
thal, seront vendus par autorité de Jus
tice les biens et affets dudit dôlendeur eai-
sim eh cette cause, consistant en un Mecy-
cle, ote. JF Conta, CS, — Mont-

3461

 

PROVINCE NE QUEBEC — DISTRICT
1 bis MONTHHAIL — Cour de Circuit.

— Nu 9291 -— 201. Muilcahy, Veinandeur, 8
WW Melauley, défenienr To 20%jour does
tobre 11402 RA onze heures da Vat nnt-midi,
au domicile dudit défendenr, au No RH rue
Khearer, un la citf de Montréal. seront
venus por autorité de Justice les lions

et effetn Judit défonvierr painis en cotte

cause, cutsistant en meubles de ménage,

 

 
Ce fut Jul qui erriva le

ate J 15. Coutu, ECS. —- Montréal. 18 :

octobre 3102. 260--—1

DIVERS

PROVINCE DES QUETSC = DINVRICT
415 MONTREAL — COUR BUVHRMIEUS |

1 a Nn HOY = Dame Yvelinn alles

vin Riopel a, ce Jour, intenté -ne ne-

tinn en séparation de biens vs fon Arn
fMenrt Demers, ren C6 ot district de Mont
réal, entrepretour — Montrtet, 9 uctobre
3908, — Near hamp & Mruchést, avneuts
ve la demanderams 254-1H-20-2T-8-10

Los DDoukhobors protesieradent
——

Ottawa, 19. (Spétial)— Une ncu-

est arnive A Ottaw., disant

que mille Douchobors sect parts

pour Yarton por protesier aupres

des autorités contre l'interscntion au

gouvernement Frda al concernant Aa

vente de leut betiod et aussi peur de-
pe den vivres

TSrt enne-miriatre, dit qu'il

se connait rien de celu.

velle

11 fait 3,30 heures quand le jeu
commença.

Vaiel 1a composition des énuiper
ftritanma. Brockville.
Nef ure... …. Arrière . Eirpson
Rorvie . … Demis . MacLaren.
Mekeniie. . ç Weatherhead
Marshall. . . © Mallory
Gerdan.. Muart.. Dier
far on . Snm. … … … Carr
MenkeLLL “ wo +. «...Daran
MacAllen. 2... °° “ .Dobbie
siracher.. . Ailes. . . Ritchie
J (ct burne.… " ... Craham
Ralapte, Philipe
YnrotoltE LL + {aird
Penderen,, 2 2 :. Fraser
Caen 1 1211 LLL Holder
A (Hriatmas . LL. Smith

SRR
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Le Règne

 

du Football
ems

Le Rugby a regné en maitre samedi. On n'a
joué que cela
asocean

POSITION DES CLUBS

SENIORS.
a. P. Ap

Ottawa College - --- 8 0 8
Britannia - - - -— 2 1 8
Montreal - + - -—- 1 2 8
Brockville - - - -- 0 3 8

INTERMEDIAIRES

G. P. Ar

Westmoun® - - = = 3 0 1
Montreal - - - - - 1 2 1
Britapnia - - « -- b 2 3

JUNIORS .

GQ. P.Ajr

Westmount - - - — 3 uv 3
Montreal - - - --- 2 1 1
Britapnia - - -- U 8 1

Brillantevictoire
Le Britanniatriomphe du
Brockville samedi par un

score de 10 à 5.
Par une teinpérature exécrable, sous

une pluie torrentieile et sur un terrain
qui n'était plus qu'une tourbière, le
Britannia 4 vaincu le Brockville, same-
di par un score de 10 à 5. Dans up|
sens la partie a été magmifique,
mais 11 est inutile de faire croire à nos

tion du noble jeu de football. Loin
de là, le jeu {ut presque toujours en
scrinibage ou en touche et vu le mau-  tionnelles ont été rares. Le ballon
était de plus tout gluant et très diffi- |
cile à empoigner. Fn somme Îles quel- !
ques built cents speutateurs présents.
n'ont pas dû trouver ce -,
la de leur goût. Cepen -!
prndant tls n'ont pas encore à se plain- |
dre car ils oni vu une partie chaude -
ment contestée ei ont pu examiner une
trentaine d'athlètes se roulant dans la
toue. se salissant à qui mieux mieux,
«n s'écrasant dans la Vase. C'était,
ma foi, très drôle!
Pas pour les 1oteurs cependant! lls

ne faillirent pas à leur tâche, mais
vour sur ils auraient préféré se sentir
np peu moins dégoutan's. Cela ne leur
tnleva rien de leur courage, et si la
mauvaise température fut nuisitle A
leur adresse, ils n’en joubrent pas
moins n°” grande partie.
Le Britannia a gagné une belle vic -

toire. car il a eu affaire à un terrible
adversaire et a joué comme il ne l'a
pas cncôre fait cette année, et ne doit
rien À la Chance. 11 a xagné parceque
son équipe étalt meilleure et en par -
faite condition, et ses partisans ont
lieu d'étre fiers de lui.
Le jeu n'a pas été violent, bien qu'il

Y ait eu plusieurs accidents mais il n'a
nas été conduit assez sévèrement. Des
deux côtés on a joué ‘‘off-side'* sans
trop se souciur de juges, qui d'ailleurs
ne s'en préoocupaient pas. Le Brock -
ville eurent l'avantage durent le pre-
mier mi-temps et furent prexque cons-
ramment à l'attaque. Is rencontrè -
rent cependant une énergique résistan-
ce et ne réussirent à scorer que Cinq
taints, un essai nun converti et un
roure. Las Brits qui n'avaient pu que
se défendre jusque-là. se remirent dans
la lutte après la reprise du jeu avec le
courage du désespoir. Il fallait Vain-
cre où mourir. Ils vainquirent! Tou-
te la ligne se mit à l’œuvre avec une
(nergie indomptable. Sans se laisser
décourager par des revers passagers ils
refoul*rent, repoussèrent leurs adver -
saîres jusque dans leurs derniers re -
tranchements êt à deux reprises des
Brits traversèrent les Hgnes des gau-
les pour un essai. Une autre fois, ils
forcèrent un ennemi À faire un coup
sauf. Enfin Quand le jeu cessa la
victoire appartenait au club local par
un score de 10 à f. .
Cette défuite a causé une énorme

surprise aux partisans du Brockville,
qui au mi-temps croyaient la victoire

assurée
La victoire est due aux vaillants

efforts des avants. Hs combattirent
comme des géants et efficacement se-
condés par l'arrière division ile tin-
rent tête avec succès à leurs redouta-
bles adversaires.
Tous ont jouf une partie brillante

Christmas, Henderson, Roberts, Light-
burne et Strachan se sont partivuliè-
te ent distingués, Cowan comme tou-
jours à fait des coups sensationnels,
Rapide À la course et servi par une
poigne solide 11 cloue sur place les
coureurs opposés.
McKenzie, Marshall, Bowie et Mc-

Clure joudrent une grande partie. Ils
firent de belles courses et excellèrent
à lancer en touche. Goidon aussi, le
quarter back fit un excellent travail

I! y a nombre de bons joueurs chez
les Brockvill. Durant le premier mi-
temps ile ont joué d'une façon par-
faite.
Les ailex ont tenu en échec la ligne

d'avant du Britgnnda. Bien protégé.
Dier, un quart audacieux et très  a-
droit, a passé souvent et juste le bal-
lon à ses demis. Mallory {rappait a:
vec force et grande précision. Wea-
therhead. doué d'un jugement sûr et
d'une grande acilité de pied, fit des
Courses sensationnelles, McLaren, soli-
de gaillard, brisait la ligne opposée.

remier sur
le terrain de huts du Rritannia et
compta un essai.

 

Prtpron.N. 1 ach,

Mitre. Mcl.ea  

 

McClure mit le ballon en jeu. Il lan-
ga le ballon à la ligne desbuts. Dier
s'échappe de la mêlée. Mallory frappa
le balion en touche à une bonne distan-
ce. McLaren fit une bonne Course et
avança assez loin. Cowan arrêta a
droitement Mallory qui démarrait. Mc-
Clure et Weatherhead se renvoydrent
le ballon, McKenzie essaya de battre
Dier qui jouait avec grande audace.
Weatherhead par une course brillante,
porta le balion à quelques pieds du but.
McLaren le nut en tuuche à la deuxiè-
me tentative.

Brockville, 4; Brit, 0.
McClure, Marshall et McKenzie durent

se multiplier pour résister à Maliory
et à Weatherhead. Finalement, ce der-
pier forga McClure & faire un touché où
rouge.
Brockville, 3; Brit, 0.
La fin du mi-temps trouva les Brits

à l'attaque.
Au commencement de la seconde

moitié du jeu le Brock prit de suite
l'offensive. Chaque coup de Mallory
portait. Cependant il fit alors une
faute sérieuse, échappant le ballon;
Henderson s'empara du ballon et alla
déposer le ballou sur le terrain de
buts du Brock.,
Brit- 4: Brock: 5.
Lightburne reçut Je ballon qu’il lan-

Ça avec force à un pied du but. Wea-
therhead fut repoussé sur son terrain
de buts. Coup sauf.

Brit. 6; Brock:15.
McLaren et Weatherhead commenc>-

rent une série de Courses très fruc-
tueuses. Ils se rendirent près du but
Hs allaient le toucher quand le referce
accorda un coup franc au Brit. Wea-
therhead reçut le ballon et remonta
bien avant. Un dernier coup lança le
ballon loin derrière la ligne de but.
MeClure para le danger avec une a-
dresse merveilleuse Le sort en était
jeté, Le Brit démarra et ne s'arrêta
que lorsque Strachan fit un essai avec
le ballon que Christmas fit échapper à
MacLaren.
Fe inueur eut beau faire des prodiges

pour réparer sa faute. le Brit résista
victorieusement

=

jusqu'à la fin du
temps de jeu.

Un essaiopportun
Scoré dans les dernières se-
condes du jeu permet à Mc-
Gill de faire partie nulle.

(Spécial au Journal”)
Kingston, 18— La partie de rugby

entre Queens et McGill, sur le ter-
rain de l'Université de Kingston
s'est terminée cet après-midi d'une
façon sensationnelle.
Le score était desix hun en fa -

veur de Qurens ot il ne restait que
quinze secondes à jouer quand le
scrimmage se forma k environ cinq
verges de la ligne de gaules du club
local. la ballon fut passé au quar-
ter du McGill Qui fut aussitôt renver-
sé. Mais l'arrière Patchs ‘en saisit,
et s'élançant autour des joueurs, par-
vint sans être ‘‘ tacklé’’ à faire un
essai. Le score était égalé. L'essai
ne fut pas converti, mais néanmoins
les partisans du McGill applaudirent
avec frénésie cet exploit qui les sau-
vVait d’une défaite
la partie a été jouée sur un ter

rain trempé qui cependant n'était
pas trop boueux.
Le McGill eut durant le premier

temps le secours d'un vent assez
violent mais ne put pas à profi -
ter, pour la bonne raison que les
avants de Queers surent sibien gar -
der le ballon en scrimmage, que
l'arribre division du McGill n'eut pas
l'occasion de lancer le ballon plus
d'une demi-douzaine de fois.
Après environ vingt minutes de jeu,

Richards parvint à lancer le ballon
au delk des lignes. L'arritre Simpson
essaya de sauver la situation en
renvoyant le ballon, mais une bouf -
ffe de vent luifit manquer son coup
et i] dut faire rouge.
Au mi-temps le score était comme

suit :
McGill 1 : Queens, 0.
Malheureusement pour

vent tomba durant le second mi-
temps, et les dernières quinze minu-
tes de jeu furent jouées par un cal-
me plat. L'équipe de Kingston scora
d'aherd un essai. Britton regut la
ballon de Dalton et courut le mettre
en touche. Cet essai ne fut pas con-
verti,
Un peu plus

pardessus les hgnes de gaules du

McGill et Patch dut faire rouge.
Durant les dix dernières minutes de
wu, le McGill semit résolument à
l'œuvre. Graduellement ses hommes
refonlèrent leurs adversaires, et enfin,
au moment opportun, arriva l'incident
raconté plus haut.

 

Queens le

tard Britton lança

   

Voici quelle était la composition
des équipes:

MeGilt Queens.
Patch. .......... Arrières Simpson
Hamilton ....... demic Kearns
Richards... demis Britton
H. Molson ...... au Mcbhonald
Meinde! ..... Quarter Dalton
MetThee..….…..……. scrimmage Reid
O'Brien... ....... i Donovan
Graham. + Sheriff
Nacle ... ........ ales Williams
Shilitngton . .... 8 Murphy
Waterous......… “ Ross
Wright. … “ Falkner
W. Molaon. Lou J. Falkner
Boulter ....... " McDonald
Martin... o Young
1 fevee- sp Nriges, Varsity.
Umpire: Dr McCollum, Varsity.

 

Les Brits 111 vaincus
 

Avant la pluiée et le commencement
de la prrtic senior, les Montréal JT!
et les Reitannia HT joubrent une in-
téressante pattie qui <e termina par
la victoire du Montréal par un soore
de 8 2 2 Le vhinqueur s'est mon-
tré supfrieur dans tous les départe-
mets Wal h et Stroud re sontSur
tour di=tinpufa.

Voici quelle était la composition des
équipes :

 

Québec, 19. (Epécial)— Careau, ac-
cusé detentative devol a été ac-
quitté, hier, à la Cour Criminelle.
Le prucès de tellier, accusé de

viol à été fixé blundi. Il sera très
court et aura lieu à huis-clos.

—Une vieille femme du nom de Ro-

se Lemelin à été Artêté pour vol: à
l'étalage chez Bertrard & Guillet, par
le détective Fleury. La vieille n’est
pas A son premier vol. Elle ne jouit
pas de toutes sen facultés mentales.
—L'honorable MM. Turgeon, ministre

de l’agriculture, est part: hier pour
une excursion dechasse en compa -
gnie de M. E. Garneau et M. F. Tur-
cot.

—Un couvreur dunom de Xavier
L'Heureux s’est fracturé les deux
Jambes en tombant dutoit d'une mai-
son de la rue St-Valier sur lequel il
était à travailler. lla fait une chu-
te de 85 pieds.
—La résidence de M. Joseph Lacroix

à Montmorency, a été rasée par les

Britannia Positions Montréal.

H., Christmas (Cap. Arrière C bell
Pavis.. .…. … … .demis .. …. …. Mclean

 

Gilbert. .. .. .. ““ . ..Massey
Arnold. .. .. . 44 + — Elliott
Smith. . .Quarter-back. .. Switzer
Punnett. . .. .Scrimmage. [Hannaford
McDougall, . . * ... ..Lenne
Smith. .. + “ Co t-Walsh
A. Hooper. Ailes. .. ..Sharpley.
R. Hooper. .. . ‘“ ... Davidson
Mcleod. . . .. ‘“ .... .Shores
Shears.. ., .. .. ** . .. ..Coolican
Anderson. .. ... ‘“ + … .Stroud

0e 0 LL. Ewing
of +o .. Miller 

Referee—W. Snowdon.
Cmpire—M. Dawson.

Les Rough-Riders
Sont vainqueurs des Argo-

nautes par un score de

9 à 4.
Toronto, 18. — (Spéciale). — Les

Argonautes ont été défaits par les
Rough Riders, d'Ottawa. cet après-
midi, par un score de % à 4, dans
une partie senior de ia (M.tario Rug-
by Football Union.
La partie a été une belle exhibition

de foothail et le jeu ne fut enaucune
façon brutal. Les Argunautes scord-
rent up rouge durant le premier mi-

temps, contre rien pour les ough Ri-
ders.
Après la reprise du jeu, les Rough

Riders scorèrent deux essais et un
rouge. tandis que les Argonautes ne
faisaient que trois rouges. A la fin
du 1eu les gens du Torontn avaient l'a-
vantage mais la partic se termina
sans autre point.
Percy Brown remplit les fonctions de

réferee d’une façon acceptable et Jack
Counsell fut juge.

 

 

Voici quelle était la composition des
équipes

Rough Riders Argonautes

D. McGee Arrière Henderson.
Roberts Demis Hamber.
Boyd “ Hardisty.
Murphy + Darling.
H. Walters Quarter Bell.
Isbester Scrimmage Boyd.
Kennedy on Russell.
Buchan Wright.
Boucher Ailes Kent.
Parr “ Grant.
Moore # Reiffenste:n
J. McGee “ Wilson
Rayside “ Hui.
M. Walters « Chadwick.
Telford “ Haversnn.

WestmountChampion
Le club de fou‘ball Westmount s'est

assuré le championnat intermédiaire
samedi en battant le Montreal 1I au
terrain de la M.A.A A. Papineau du
Westmount. et Massey du Montreal ont
été les étoiles de Li partie. Le scote
a été de 9 à 6 vn fa‘eur du Westmount.
Ce dernier devia maintenant aller

jouer à Quéhec :our décider du cham -
plonnat intermédiaire général de la Q

Voici quelle était la composition des
équipes:

Westmount positions Montreal
Younz arrivre Johnson
Trenhoime demi (ap. V. Massey
Tarlor demi Chillas
O. Sutherland demi Spry
Papineau quarter-back Holloway
Brown scrimmaae Lesser

Mchee Davidson
W. Snowdon A Ris ard
M. Snowdon ailes Gilmour
Soliwki Wardill
Elliott > R. Johnson
UCovland Ken
Dobbell " Nivin
D. Sutherland David-on
C. Sutherland Harmor

‘Referee M. ©. Cobban.
Umpire, M. W. McMaster.

PARTIES AMÉRICAINES

Pennsylvanie, 8, Brown 185.
Princeton, 28 , Jefferson, 5.
Wes(point, 6 , Harvard, 14.
Yale, 11; Pennsylvania Coll. 0.
Vermont, 16, St-lawrence, 0,
Syracuse. 15; Amherst, 5.
Wesleyan, 6, Amherst, Aggies, 5.
Columbia, 35. Hamilton, 0.
Cornell, 6 ; Carlisle, 10.
Georgetown, 23 . Virginia, 11.
Frankhin & Marshall, 0.
Michigan, 23 ; Notre-Dame, 0.
Northwsterm. 6. Chicago, 12.
Buffalo, 0 ; Hobart, 0.
Naval, 5; Lchigh, 8.
Pittsburg, 24 . Bucimell, 0.
PhillipsAndover, 24‘, Boston Colle-

0
nilips-Andover. 24; Boston Collà-

, 0
5armouth, 18 : Williams, 0.
Harvard, Fresh, 11; Phillips-Exeter,

0.
ussetup

ENEQUE PIEFRE

Sers élu pre vent d’'Nait!

Kingaten. Jamaïque, 18. — Une dé
pêrhe, reçue ici, confirme la nouvelle
annonçant que lé gouvernement provi -
solte d'Haïti avait écrasé la révolyu -
tion Firmin et ajoute que l'élection de
Nenèque Picrre à la présidence est as-

i Burée.
  

COURRIER DE QUEBEC
Acquitté--Vol à l'étalage--Grave accident du travail == Grand

incendie--La cause des Pilotes -- L'hon. T. C. Casgrain
plaide-=Tentative de vol à Saint-Raymond.

m——————

 

flammes, jeudi la nuit, et un enfant
a bien failli être brôOlé vil.

—La cause de la Corporation des
Pilotes vu la Dominion Coal Coy a
été plaidée devant le juge Burbrid-
ge. de la Cour d'Echiquier et prise
en délibéré. la Cornoration des Pi-
lotes en appelle d'un jugement rendu
par le juge Routhier qui a décidé que
es steamers dela compagnie n'é -
taient pas obligés dese servir de
pilotes. L'honorable T. C. Casgrain
représentait la Corporation des Pi-
lotes et M. Pentland défendait les
intérêts de la Dominion Coal Coy.
—Durant lanuit de jeudi à ven -

dredi, une tentative de vol a été
commise au presbytère de St-Ray -
mond. Ils entrirent dans le presby
tère etse trouvèrent dans le grand
salon qui était

=

alurs fermé à clé.
Ils durent seretirer aans avoir rien
enlevé. Ce n'est que le lendemain
matin que M. le curé Roy a consta-
té cette tentative de vol.

66H56

1HPOHÈHS40020PS 644435661916DHHHHCCH%0

UN DEPUTE PATRIOTE

M. Jos. Girard, M. P., pour le
comté de Chicoutimi et Saguenay,
part pour les Etats-Unis en tournée
de rapatriement en faveur du Lac
St-Jean.

Un député quine regarde pas ses
peines est certainement celui du Lac
St-Jean, M. Joseph Girard, qui part
dimanche prochain pour donner une
série de conférences dans cinq des
principaux centres de la Nouvelle
Angleterre. M. Girard va faire un ap-
pel chaleureux à nos compatriotes de
la-bas en faveur de son fertile et
beau pays du Lac St-Jean.
M. Girard sera accompagné de M.

René Dupont, l'agent de Colonisation
qui illustrera les conférences de M.
Girard d’une centaine de Vues de tou-
tes les prairies, montrant les culti-
vateurs travaillant à la réco'te abon-
dante de cette année. Il werait diffi-
cile d'avoir une conférence plus pal-
pitante d'intérêt et plus d'actualité.
MM. Girard et Duponi vigiteront

  

successivement et aux dates suivan-
tes :

Fall-River .. .. ... ........ .. 21 oct.
New-Bedford ... ...... ... ...... 22 oct.
Taunton …… .. 23 oct.
Mariboro … cer veuves oct.
Lowell ...... .. ©. oct.

 

Nous souhaitons A ces deux mes -
sieurs, tout le succès qu'ils méritent
dans leur voyage et nous conseillons
fortement à nos compatriotes das -
sister en aussi grand nombre que pos-
sible à toutes ces conférences.

Le ‘‘ Soleil ’*.
———

IL L’ECHAPPE BELLE

Le musicien Chivé, fils de M. Chive,
pharmacien, de Montréal, qui
est artivé dernièrement des grandes
villes d'Europe. et que le public a eu
l'occasion de connaître au concert de
Mile LaPalme, à la salle Windsor. à
failli être victime d'un grave accident,
hier après-midi.
M. Chivé était dans un tramway de

Lachine, lorsqu'au moment d'en descen.
dre, à Montréal-Quest, il a été renver-
sé dans la rue par un autre tramway
qui venait en sens contraire. Il a été
blessé à la joue et à perdu beaucou
de sang. Le blessé à été pansé à l'Hô-
tel-Dieu. par le docteur Gravel. Hier
solr, il était assez bien, malgré des €-
tourdissements qui le fatiguaient beau-
coup.

—_——
FETE DE CONGREGANISTES A ST-

LOUIS DE FRANCE

C'était la fête patronale des Congré-
ganistes de la Sainte Vierge hier, et
les cungréganistes de la paroisse de
Saint-Lou:s-de-France ont dignement
célébré cette fete.

L'église paroissiale était littérale-
ment remplie À la cérémonie religi-
euse d'hier soir. Il y a eu chant, mu-
sique et prière
M le curé de la paroisse St-Jacques

à parlé des gloires de la Vierge Marie,
et a fortement engagé les congréganis-
tes à limiter dans ses vertus et de
continuer à lui vouer un culte tout
particuher. La cérémonie s'est termi-
née pat un salut solennel du Très-Saint
Sacrement.

res

RESOLUTIONS DE CONDO:EANCES

A une assemblée des Artisans Cana-
diens-français, succursale de Lanoraieles résolutions suivantes unt été adop-ees
Que c'est avec peine que les membres

ont appris la minrt de leur confrère
le Dr Louis Saint-Germain, médecin
examinateur et secrétaire de la suc-
cursale de Lanoraie.
Que la Siété offre ses plus sinch-res condoléances à Mme Dr Saint-Germain et A sa famille.
Que copie des présentes résolutionsvoit remise à la femmlle et aux jour-

naux de Montréal pour être publide,

Arthur FERLAND.

Président.

Dieudonné PIETTE.
Sec.-Pro-Temp.

——eepe

Le nouveau gérant du *“Mercury**

Québec, 19. (spécial) —C'est M. Ar-
thur Demers, ci-devant comptable au
bureau de l’ ‘‘Evenement’’ qui a été
nommé gérant de la nouveile adminis-
tration du ‘ Mercury’.

Avis deFaillite
jans l'affaire de

B, A LEVROHON ET CIF,
Marchands-tailleurs, No 1867 rue Notre

Fame. Montréal
les soussignés  vendront À l'encan, au

No 69 rue Mt-Jacjues, Montréal,

MFHRCÉRED:, LE 29 OCTORRE 19032,
A 11 hnuréee am,

62.101 1
728 50

 

 

 

 

 

le fonds de commerce. … .
Mabilier du MACASIN
Detten de livres suivant Liste.
pcront vendues séparément tetas

mcm
94.449 L4

le magasin sera nuvert pour inspection,
mardi, le YM Fourant
Pour autree renseignements. a'adresser A

ALEX. DHESVMARTEAD,
Cenntonnaire,

1590 Notre-Dame. Montréal
MARCOTTR FRERFH,

Encanteurs.
— AUSSI —

Re Liquidation A Ménard.
Créances pur Jaa(e ovenant de
(férentes faillites, 0.347

260—90-28-34  

qui rend vos che-
vaux contents.

 

 

NouvellesMaritimes
SONT ARRIVES

 

Le ‘Lake Eria ‘’ capitaine F. Carey. de
la itgne Elder Dermpeter.

—Iæ ‘Bavarian, de la Hgne Allan. Ca
vaisseau ct A son premier  vovane À
Montréal depuis trois ans, c'est-à-dire de-
puis qu'il cst pu service unpérial.

mere

SONT PARTIS
arn.

Le ‘‘Parisian,’ capitaine J. M. Wallaca,
ligne Allen, pour Liverpool, avec un grand
nombre de passagers et une cargaison gé
nérale
—Le ‘“Homan,‘ capitaine J. Parry, de

le ligne Dominien, pour Liverpool.
—L''‘‘Ontarian, ” J. J. Gambæll, pour ls

saud-Africain, avec une cargaison généra-
e.

—Le ‘’Campana, L. Demers, pour Pictou,
avec une cargaison générale.

DANS LE PORT
 

—Le “Sydenham,” ¥. A. Routh & Cie.
a Hocheloga ° Cie
—Le “Virginian,” J. R. Ellerman, près

du Parc Sohmer.

—Le ‘Montfort, ° Filder,
Cie. au Quai Alexandra.

—Le ‘Manchester City,’ Furness. Withy
& Cle, au quai King Edward.

—Le ‘’Rardimian,” ligne Allan, au quai |
King Edward.

—Le ‘Devona,’ R. Reford
qua: Victoria.

—Le “Drazilian,”’ 11. & A. Allan, ay
quai Allan.

—L’"Inishowen lead McLean, Kenne-
dy, à Hochelagn.

Dempster &

& Cie, au

 

PASSAGERS DU "BAVARIAN"

Sont arrivés à bord du ‘‘HBavarian’
M. William Agnew. Mile Agnew. Mma

Bain, M. A. 8. Binns, M. Fred. Burns, M
J. M 1lustnell, M. Campbell, Mie Caup-
bell, M. Joseph Caulficid, Kév. T. PF. Col-
ran, Mme (FG Dickson, Lieut A. U.
Quilman, Mile Mary L  Hemshell, Major E.
A Husmer, Mine Mosuer, M. W. M. Hor-
Lam Mme Jelfrey at entant, M. John KR
Redjath, Mlle Redpath, M S Shope
herd, Général Twigge. M. M. Ward, Mila
Wobster, M. A. F heat, M. F L. White,
Mme White, M. A. B. 8. White, Mme I.
is D. White.

 

SUPERIORITE DU TRANSPORT
ANGLAIS
 

Les atatistiques officielles qui ont rap
port eu port de New-York pour le mois
de septembre, démontrent que durant ce
mols les vaisseaux cui ent laissé le port
de New-York appartenaient À cing flottes,
ais que la flotie anglaise a la supérior:-
t& en nombre. Voici le résultat : vus
AUX anglais, 190, et le total dus vais-
taux |Ainéricains, allernands, français,
Norvégiens vt Danois est de 163.

 

VETITES NOTES
 

Sont arrivés dans le port de New-York,
snameds : le “Lucania.” de Liverpool
‘““fouraine,’” du Havre : ie ‘Columbia,’
de Hambourg : le ‘l'atrin. ' de Naples.

Sont érrivés A Liverpool : lé “Campe-
nia” et le ‘’Hovic,”” de Nea-Yark.

—Le ‘’Leviand.‘’ de la ligne Iberian, est
parti de Londres pour Québec. sawnedi.

—Le ‘’Livonian,’’ de la ligne Allan, est
arrivé de Doston à Glasgow.

—Lj' Austrian.” de la ligne Allan as:
arrivé de Giasgow à Hoston.

—Le ‘New England. de Liverpool, de
'a ligne Dominion, est arrivé à Heston.
sa i

SERVICE DES SIGNAUX

a——

Québec, 19. — L'Inlet. — Pluvieux ouest
Remontant 4 880 am. la ‘’Lakonia *
Pointe aa Ore. — Brumenux, oucst De-

rendant A R35 am, le ‘l’arisian,” à 1
nan, le ‘Roman,’ à midi, le “Louis- |
bourg.

Petit Métis. — Nuageux, sud. Remon-
tant A 7 am, le ‘‘Mury
Matene. — Nuageux, calme.  Mumontant

A 1280 pm. le ‘tUreetianda.’’
Cap Chatte. -— Nuageux, calme.
Rivifre Martin. .- Nuageux, nord-ouest.

Memunttant À 1.50 pm, la ‘Mystic
Cap de In Madeioine. — Nuageux, noru-

ouest
Fame Point. — Clair, osest. Remon-

tant à 8.40 pm. le “iaalte
Cap Hosier. — Rrouillard épais, pluvieux

. i
Anticosti. — Nungeux et pluvieux, sud-

est
South West Point. .— Descendant 2 1 n.

m. l'’Aberdcen (la ligne de l'est inter-  roir.prue } -

Belle Isle. — Clair, ouest Descendant
A 7.80 a.m . le ‘Lake Ontario.‘

: Ferviæ de

CHEMINS DK FER
 

4,

Le

 

service d'OTTAWA pertectionné
Déyart de la (are Windsor, & 45

p.

mi, "06
a.m., 410.00 an, 4.00 p.m., “19.05 bras

Arrive à OMaws, 1Lé}am , “12 6 pro, 6195
Pa, 7.03 p.m., 1.40 aan.

Déjurt do Ja Floss Viger, 89.20 am, 548pm,

*Tous les jours, dimanches onmpria. §Les
dimanches seulemant, Fas autres trains is
jours Je semaine seulement.

$48.65
—A LA

Cote du Pacifique
Jusqu'au 1 Octobre 1912, taux pour les

Colcas de Moniréal &
er

   
  

Seattle, Victoria, Vanceuv

Phe $48.85
sgokane… wu.$40.13
Aumconda … 45.83

CoLe ne: 45.65
tan Francisos ..... … 49.00

SPRINGFIELD, Mass, Shovioairciarat
rect. luirse la gare de Ja rus Windsor à
7.45 p.m. us les fours, excapté ledimanche.

Bureau des billetsde15Yille @t la télé.
raphe, 199 rue bt-Jacques, à côbé la dures à
e puut<-

7488[INTER
Taux Spéciaux pour las Colons
POUR LE PACIFIQUE ET L'OUEST

dusu'au 3t octobre 1908
teattie, Victoria, Vancouver, $48.65

 

 

 

— -
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Yortiand, Yessiand, Newson,
Teall, Robson... ................

 

cee B406.13
"oscn0 0. .83

Colorado Spri , Denver, Pueblo,PA> 15.65
San l'rancisoo...….........…....00…..0000 49.00

DES CHARS LURTUIRS OUR LES
TOURIsTES

quittent Montréal las Lundts et Mercredis à
0.40 p,m. pour l’acourmimedemmnt des vVoya
geurs por.e :1s de blilets de première où deu-
Xième clame pour Chtiongo et à l’Ouest de
Chicago Jusqu'à ia Cote du Proifique. Un
prix modique «st chargd pour les lits qui
peuvent ‘re reteaus d'avance,

Pour le confort, voyagez par le réseau
du chemin de fer du Grand Tronc.

Bureau des Blilats do la ville, [37 rae Hi-Jas.
ques, Tetépuonez Main 400 vt #1 ou dla gare
Bousventure.
 

A ONTREAL PARK & ISLAND RAlLe
WAY Co.— Lixne de Lachine. — Mer-

vice de Vingt mu:stes.  Dviart de la ville
(Bureau dé Porta, , de 5.00 atu, & 11.00
pm. Dernier chair, À minuit. De Lach:-
re. de 550 am. 4 11.30 p.m. Dernier
char 4 12.50 a.m. — Sault au Récoilet.—

chars du Sault au J:booilet,
toutes les demni-heuren, Je 5380 am. à
T7 AL p.tu. et toutes les heures de 7 pm. à
11 pin. Le l'uugle Aes rues Craig et Ste
Laurent, toutes jes duun-heures, de 8.u0
am. A TUO pm, et vin service de toutes
les heures de 7 pan. À 11 free. — Ligue
de Cartiersille et St-Laureut, — Servic
do chars toutes jes 40 minutes Je Cartier-
ville, de 5.4U à tm. à lu. du pin. je
Snowdon’ Junction, toutes les d0 minu-
tes, de 6 am. à 11 30 pm. — Ligne de is
Montagne. — Sersice le vingt l:luutes.
Vépa:t de l'ungie des uvenues Mout-Hoy: |
et ty farce, de 5.40 a: sdbpom, Leo
l'avenue Victoria, Westmount, de (6.10 n.
m. & 11.80 pan. Chars supplémentaires
sur Loiits les lignes = suivant le besoin.
l'our les chars sujjiémentaires au Sault,

au Héculiet, prenee les “hors do la rue St-
Dents, pour race srdement À lu truvuese Ca
Pacifique Canadien.

  

 

NAVIGATION

ELDER, GEMPSTER & CIE
Lignes Royales ds Paguebots-Poste

DEPARTS D’ETE.

MONTREAL à LIVERPOOL

 

  

    

De Liverpool
Mardi,

16 sept
23 wejt.

sept.
7 uct,

14 oct
21 oct... … Lake Mcantic... ….……….
28 oct. … … Lake (Nanpiain. Nov, 13
4 Nov... . lake Ontario … ... Nov. 29

FitIX DE l'ASSAGH D'HIVER

PREMIFRE CLASSE, FRIX — $45.00
en montant suivant amânagements et
steamer.
PEUXIEMEH CLASSE, PRIX — $3300

en montant suivant aménagements et
steamer,
I'RIX D'ENTRFPONT — A Liverpool,

Loundres et Lundonderry, $24 50 en mon-
taut.

MONTREAL A BRISTOL
MELVILLE... mir iis mee serene 28 a0
MONTEREYi. .……e +... +0:29 août

MONTREAL à LONDRES
MIIWAUVKEF.i +... =... - 28 noût
MONTFZ1 MA... mise seme. 6 Septemtre
MONTREAL... pe ms ee. 13 septambre

ELDER, DEMPSTER & Cig, *“Sicarrent
 

 

COUCHETTES OE CAGINES GRATUITES
A partir du 18 Octobre

De Mantréal & Ynébes, 83. Retour,03
Les bateaux de la LIGNE QUERKQ pare

tent tous lus jours, except le dimanche,
à 7 pm. Les bateaux de la LIGNE LU,
SAGUENAY partent do Québec le mardi l
et le samedi, 5 a.m
Les bateaux de ia LIGNE HAMILTOYM

TORONTO-MONTREAL partent le mari
et le <endredi À 7 pm. las prix opt
Claux, y compris les repas ct les ratirses.
‘Tous les bateaux sont éclairés A }°

tricité et chauffée j'artout à la vapeñr.

 

 

 

 

 
REMPLACE LES AUTRES
= CIGARES A 10 CENTS E   

 
LES CIGARES
GRANDAS
PURITANOS

doivent leur succès sans égal à leur exoellence. Sans
réclame spéciale ils se sont fait reconnaitre comme
les meilleurs cigares de 10 cents vendus au Canada.   
 

  
Le vieux Cigare fiable de 5 cts, fait à la main

Egal de n'importe quel Cigare de 10 cts.
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Nouveautés
——EN ———

ofles à Robes!
 

 
Nouvelles Cheviotes de Teinture

vive bleu-marin
‘ Lescouleur est.garantie ne pas devoir changer. Tous-les

prix depuis 35c la verge.

; Nouvelles Serges rayées tout laine
pour Costumes

5&-pouces de largeur, Valeur extra à 75c la verge.

Nouvelles Etoffes de fantaisie pour
Blouses

| Z'lots spéciaux, tout laine, 65¢ et Shc.

Nouveau Voile de Paris
Tout laine et en soie et laine,

Nouvelles Zibelines
Noives et dans toutes les dernières nuances.

Nouveaux Draps Broad
Spéciaux pour costumes-tailleur, noirs et de couleurs. Trois

lignes spéciales à Sôc, 81.10 et $1.50

Novelles Etoffes à Robes en Home-
spun d’Irlande

‘En,pure laine, importées directement d'Irlande, 56 pouces
e largeur, $1.00 la verge.

 

COUVERTES ! — Un stock magnifique à votre choix.
Une variété complète de toutes les meilleures fabrica-
tions écossaises, anglaises et canadiennes. Valeur extra
en Couvertes écossaises depuis 33.75 la paire.

Confortables en Edredon, depuis $5.00 a $50.00.
 

 

Les Ordres de la Campagne exécutés avec Soin.
  
 

{cal et 2543 rue Ste-Catherine, JOHN MURPHY & CIE,
CONDITIONS COMPTANT.

Angle de la rue Metcalie.

Telephone 2740   
 
 

CARON ET FAUSSAIRE
M. Frécette se cache pour tirer sur

ra!
C'est plus facile et moins dangereux

que de venir ouvertement, sous Sa si-
prature, défendre ss réputation Lit-
1éraire attaquée.
Ce n'est pas la première fois que M.

Fréchette fait la guerre à la façon des
itfoquuis. Au printen.ps de 1846, pen-
dant que ; Étais caçugé dans une po-
légrique avec M. ie juge Houthier, il
se Cauhait pour me lancer toute sorte
d'injures dans les colonnes de *'1'U-
riog Libéraie’, de Québec. Cette an
née, au moment ch je discute avec M.
Danville, il réidite dans la “Voix de |
| Uutaouais'’, vous la voile de l'anony-
mat, tout œ qu'il a, moyennant fi-
vance, fait écrire contre mot par Marc
Sauvalle et Henri Roulaud.
M. Fréchetté est un capon et ne

montre de la bravoure que contre des
iLCapables où contre personnes
que leur position empêche de se colie-
ter avec un vulgaire bateleur.

Incapable Ge se disculper des accu-
sations de plagiat que j'ai prouvées
à satiété dans mon ‘Lauréat’, il
tente de laire croire aux lecteurs de
la “Voix de l'Outaouais”, que c'est
moi qui l'ai plagié. Au heu de cher-
cher À prouver que j'ai volé des poè-
tes comme Victor Hugo, Lanmrtine,
Vigny, Musset, Gautier, Leconte de
Lisle, etc, i! prétend que )'ai f:louté

Il nest pas assez intell:-
ent pour savoir que le public, lui,
est assez pour comprendre que si

j'étais un vnieur, je volerais les
1 Bruuds maîtres plutôt que le ‘‘lau-
 réat'. je subtiliserais des pièces d'or
plutôt que des gros sous.
Je le répète. M. Fréchette est un ca-

pon. S'il n'en étai* pas un, 1! ferait
| peut-être comme le jupe Routhier: if
: essalerait de faire croire aux ba-
! daués qu'on a le droit de voler en
| littérature. HI n'étabiirait pas qu'il
j est bonnête, mais il prouverait au
| Moins qu’il à une certaine dose de
! courage.

Ce pauvre M. Fréchette ! :1 est des-
cendu tHien bas.
En 1593 et 1894, ila pu trouver

* Patrie’’— pour publier contre moi
, Toute espèce d'aucusations aussi men -

ture de Marc Sauvalle.

Aujourd'hui, personne à Montréal ne
veut publer de pareils articles, en-
core moins les signer, et je puis al-
firmer sur l'honneur que M. Fréchet-
te s'est adressé à tour les journaux
de la métropole sans pouvoir y faire
paraître ce qu'il réédite dans la
“Voix de l'Outanuais.
Son admirateur, M. Rainville, lui -

même. n'a pas voulu signer ce qui
paralt dans son journal sous le titre
de ÇA, C’EST DU TOUPET et sous
l'inoffensive signature : A CONTI -
NUER.
Pauvre M. Fréchette ! pauvre lau-

réat ! il est réduit à écouler ga pro-
se dans une feuilie qui compte quel-
ques douzaines d'abonnés éparpiilés
entre la Pointe-à-Gatineau et Fort
Coulonge.

 

m'accuse d'avoir, pour écrire ma pid-

| énergiques pour confondre M. Fréchet-
te, et

un grand journal de Montréal— la :

songères que stupides sous la signa -, 

BP ABE AB Sennt GPTGYPIT duedE

En toutcas, le lauréat fait du
chemin. Jl est parti de le ‘ Patrie”
pour entrer dia ‘ Voix de l'Outs
ouals'',etil va, dit-on, en sortir
our collaborer A um nouveau journal
bdomadaire qui doit être prucha-

nement publié à Kippewa. mal-
heureux pirate erre,à la merci des
vents, sur les flots tourmentés de la
littétature canadienne. lla perdu son
gouvernail et se laisse aller à la
dérive. ll est en pleine dérive,et du
train qu'il va, je neserais pas sur -
pris d'apprendre,un de ces quatre
matins, Qu'il est rendu dans le voi-
sinage du pôle nord.
Vous figurez-vous M. Fréchette, de-

bout sur le sommet d'un ‘‘iœæberg’’,
déclamant aux Esquimaux un hr.
ment de sa tragédie ‘ Veronica -
bo’ ? Vous imaginez-vous le ravis-
sement des ours blancs écoutant, as-
sis sur leur arrière-train, le lauréat "’
scander le fameux alexandrin du fa -
meux sonnet :

C’est sur son propre front que l'oppro-
bre retombe.

Badinage à part, M. Fréchette ne
sait où donner de la tite, ot il réé-
dite dans la ‘ Voix de l'Outaouais",
tout ce que j'airéfuté dans mes
Deux Copains e la manidre la
plus complète etla plus triomphan-
te. Dans cette réédition M. Fréchette

ce ‘* France'', plagié une poésie qu’il
A publiée dans la ‘‘Patrie’*’ du 16
juillet 1583.
A œtte accusation j'oppose le plus

émergique démenti et l'on verra plus
loin comment j'appuie ma dénégation.
M. Fréchette a inventé, malgré le peu

d'imagination qu’il a, une histoire de
gamin pour tâcher de faire croire que
j'ai soumis mon livre FEUILLES D'E-
RABLE l'Académie FrançaiseDans
cette histoire il s'efforce de faire rire,
et la déferse d'esprit qu'il fait là rap-
pelle la légèreté, la souplesse et l'élé-
gance d'un ours en train de valser.
Entre autres finesses, il fait faire par
son copain Marc Sauvalle un atroce ca-
lembour A M. Xavier Marmier qui, en
arlant de moi, se serait servi du mot
HAPPEMENT.

Il est facile de croire que M. Mar-
mier à fait ce jeu de mot-là. quand on
sait qu'il était la personnification de
ce qu'il y a de plus discret, de plus
courtois et de plus digne dans le mon-
de des lettres françaises.
Au reste, il n'y a pas grand danger

que M. Xavier Marmier puisse démen-
tir ce que lui font dire Marc Sauvalle
et M., Fréchette : le noble académicien
est mort depuis treize ans.
M. Fréchettæ a fait faire bien d'autres

mensonges à Sauvalle.
Je le répète, j'ai refuté tous les men-

songes de ce truchement à gages dans
mon volume LES DEUX COPAINS de
la manière la plus indiscutable et.
après une telle réfutation, j'étais porté
à croire que M. Fréchette ne songerait
plus à relever la tête et à employer
des trucs aussi grossiers pour réhatili-
ter sa réputation. Je me trompais
étrangement. puisqu'il a recommencé
récemment les mêmes machinations
dans la ‘‘Voix de l'Outaouais’. Cette
fois-ci j'ai cru prendre des moyens plus

je suis allé faire à cet effet
une déclaration solennelle devant un
commissaire de la Haute Cour d'Onta-
rio.

Vasci cette déclaration =

PUISSANCE DU Je. soussigné, Wil-
DU CANADA liam Chapman. ;

Province d'Ontario traducteur au
Comté de Carleton Sénat, de la

ville d Ottawa,
dans le comté de Carleton et ;
la province |
d'Ontario, dé- |

A SAVOIR lement que .— ;

Je n'ai jamais soumis mon volume de |
poésie. ‘FEUILLES D'ERABLE " A
l’Académie française,
Que 1e ne me suis pas inspiré d'une

pièce de poésie de monsieur Louis Fré-
chette. publié le 14 juillet 1883, pour
faire une de mes pièces ,
Et que monsieur Marc Sauvalle ot

“LA VOIX DE L'OUTANUAIS" ont |
falsifié mes vers pour établir que j'ai ;
plagié monsieur Louis Fréchette :
Je fais cette déclaration solennelle

consciencieusement et la crovant Vraie. ‘
et sachant qu'elle a la même force et le |
même effet que si elle était faite ‘ous :
serment. en vertu de l’Acte de la Preu- |
ve en Canada. de 1693. i

ATTESTE DEVANT

MOI, en la ville !
d'Ottawa. dans la ;
comté de Carleton, |
ce quinzième jour i
d'octobre 1902. |

W CHAPMAN

J -B.-T. CARON,

Un Commissaire de la Haute Cour |
i d’Ontarin. ;

Je ne me suis pas borné à faire la |
déclarativn ci-dessus, j'ai en rutre.
déposé entre les mains de M. P-H.!

Sd

s'était fait traiter pendant cing ans, par treis
médecins différents, prend les Pilules

Rouges ot

 

loyé © bon tonique :
snco-Amdricaine de , 0

par tous les arene possibles, faire connaitre l'efficacité du remède qui m'a guérie.

Mme VICTOIRE CHARTRAND,
Willow Bunch, Assiniboine.

ge

dois remerc médocins spécialistes de la Cte Chimie
ar everer wae leur attention pour moi, et je veux

aaeeEEEEE -

se guérit

  

 

  

 

COLONIAL HOUSE.
pmSQUARE PHILLIPS.
 

°

“11 y avait cing ans que j'étais malade
lorsque j'ai conmencé à prendre iss Pilu-
les Rouges. J'Avu.s sasu)é vien des tuis
d'améliorer mon cas ud einployant loa ree
nddes (ui metaient enseignis cane les
plus efficaces ot On cunsuitant plusieurs
Bidduciug , œpen ant, lu métmen desurtres

aie. Vu le pyu de bénéfices que j'avais
douleurs d'estouige étaient toujours les

mêmes ct celles des côtés augmentaient au
leu de diminuer. J'u' ass beaucoup tra-
veillé dans ma jeunesse . je n'avais pus
toujours uwé de prusance : J'avais encore
besoin de travailler. Joraiue je tombai
malade et. ne le pouvant, je me écoura-
goals. Vu le peu da béné ices Que j'avais
vbienu des médecine, j'étais résolue de
laisser la maludie suivre sun cours, lors
que “juelqu'un me conscilla =d'écrire aux
médecina apdcintiston de la Cte Uhumivue
Franco-Agdrica:ie et de preudre los Vilu-
les Houge ve suivie cct avis, ot envous
ragéo jar les tuns =renseugnements sue
contenait la réponse A ma icttre. Je com-
mençai encore une fois un nouveau traile-
ment. C'elui-là ne fut pas inutile. cotane
les autres ; peu À peu, ma santé s'und
hora, mes fircen auginentärent de plus ‘n
ri et après quelque temjpuai j'étais tout

fait bien.”

nous € xposous,

pour argent comptant.
“J'ai done A me (diiciter djavoir em-

 

Les PILULES ROUGESde la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
se Vendent partout 50c la bolte ou six boîtes pour $3.50 et sont aussi
voyées par la malle, sur réception du

Adressez vos lettres:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
257—1-y 714

Dépt, de Chaussures pour Hommes
Notre assortiment d'Automne et d'Hiver de Chaus-

sures pour Hummes est maintenant presque complet, et
nous invitons tous ceux qui veulent avoir à bon marché
des Chaussures de première classe, à venir voir celles que

Un assortiment complet de toutes les lar-
geurs, en Chevreau Vici épuis et mince. Veau Velours.
* Wax Cult,” Veau émaillé, Veau patent, Chevrenu patent,
et “ poulain ” patent, Incées, boutonnées et “ congress.”

Nous désirons attirer l'attention sur une ligne de
CHAUSSURES EN CUIR DE POULAIN PATENT ET
EMAILLE, que nous pouvons garantir ; ne se fendront
pas avant trois mois, prix $0.00 la paire, moins 5 pour cent

eme

Nous avons aussi un assortiment complet de

Chaussures pour ‘ Foot-Ball," et chaussures avec
clous pour la course. }
Longues guêtres, cache-guêtres et claques.

Chaussures de chasse,

 

en-
montant.

Rue St-Denis, Montréal.
 

Chabot, échevin de la ville d'Ottawa ,
la somme de cent dollars, qu'il devra
donner à une suciété de bienveiilance
canadienne - française, si M. Frechette
ou M. Rainville ou toute autre person-
ne quelconque établit que je n'ai pas
dit la vérité daus ladite déclaration.
J'ai dit tout À l'heure que M. Fré-

chette se cachait pour tirer sur moi.
Effectivement, !! reproduit, sans si-

gnature, dans la ‘Voix de l'Outaouais”
les citations qu'il à fait faire à Marc
Sauvalle, en 1584, pour prouver que
j'ai nlagié le lauréat.”
Mais jugez donc tout de suite, par

les comparaisons suivantes de la ma-
nière dont mon adversaire m'a trai -

FRECHETTE

11 avait entendy ‘‘claquer dans la tem-
pête.

Le drapeau de la liberté.

CHAPMAN

Avec ses paviikkns ‘’claquant dons la
tempête.”

Vous êtes un faussaire, M. Fréchette,
et tout le monde veut s'assurer de lg
chose. en ouvra:t mes ‘‘Feuilles d'E -
rable'’, A la pase 25. où l'on peut lire:

Avec ses pavillons ‘‘llaquant dans la
rafale.”

Vous êtes. M. Fréchette, un plagiaire
et un faussaire.
Deux beaux titres, assurément, et

vous devez en être :aloux.

Mais continuons à examiner Vos faux:

 
FRECHETTE.

Des frimas cristallins ‘‘l’étrange flo-
raison.‘

CHAPMAN

Son portail est orn* ‘‘d'étranges
raisons.”

Si quelcu'uu hésite à croire que M,
Fréchette est un faussaire, qu'il regar-
de à la pace 135 de mes ‘Feuilles d'E-
rable,’ et ii pourra hire ceo:

flo-

Son por'rait est orné d'étranges ‘‘fron-
daisons."’

Faussa:re' Faussaire!

FRECHETTE

Quand ta barque sombrait à l'horizon
brumeux,

On entendit longtemps sur l'abime é-
curneux.

CHAPMAN

Te suivant du regard sur les flots écu-
meux

Sombrer dans le lointain brumeux.

Je n'ai jamais écrit cela.

C'est ceci que j'ai écrit — à la page
56 de mes “’Fewilies d'Eratle’'

Te suivant du regard sur les flots écu-
meux,

Baissèrent tristement leur paupière ef-
farée,

En voyant tout à coup ta voile déchu-
rée

Sointrer dans le lointain brumeux.

VIEILLES RELIQUES DE CHEMINS
Oc FER

Un train de wazons 3 vovageurs et
de vieiiles lucorutises Vient d'aiiiver
du Manitoba et du Nord-UVuest. Un y
cambte Clio locomotives dont deus out
servi sur le premier cheniin de fer cons-
truit dans | Quest et qui avait pour
nom ‘'Mani.oba and Northwesthern'”.
Ces deux vieilles reliques soront démo-
les et jetées au vieux fer. Les trois
autres, du modèle Buldwin, seron: ré-
vatées parce Qu'elles peuvent encore
tirer un train long d'un mille sur une

voie de niveau.

FRECHETTE

Minuit avait jeté sa clameur solennelle.
La bise s'engouffrait dans le noir cor-

ridor
 

CHAPMAN

Minuit vient de sonner à la vieille pen-
dule

Dans le noir corridor.

Encore un faux, puisque j'ai écrit à
la page 119 de mes ‘’Québecquoises” :

Minuit vient de sonner à la vieille
pendule.

Et, comme un long frisson sa Voix
encor circule.

 
Au saut du lit

Que l'on remarque bien que je ne | ; x
ni , ; ourBal du matin ‘ous renseignecherche pas ici à faire d'une pie*re deux Lelou ce qui s'est passé depuis l'a-

coupe. oe aeedE pas tions ! près-diner de la veille, ‘andis que le
ers pou > discuiper accusations | du soir ne Vous offre, réelle -
que M. Fréchette a portées cuntre moi. !OUTPA

 

 

Attention spoclale aux commandes par la poste.

HENRY MORGAN & CIE, - MONTREAL,

Cout qui teurrert se procarer ua don ar
ticle À un prix suitounahle dersaient aches
Ur seujement

GOKS FRIEND
BARING POWDER     
 

TOUS MNS shivls abby ue piutUÈSE
classe , il ne tunlient adcun aivn, ot cole
Le Bud SOARGIINALETS LU pus Cast InGins
que ue pulures Hupurices Ge ivliwanl Pu

ies.
La veritable ustre Cook's Friend’ est

pieparcs par as MeoLAtiéN, Montréei
et is marque Je culninerde ost sur cuaque

paquet,

 

Ficments de succes!

 

Le comunis derritre sou comptolr, le
courtier inuuiet sur les f'Ctuations de
la finance. l'homme d'affaiies au guet

l'homme du monde,ment, en fait de dernibres nouvelles,

|

d'une earraphie. me Juonde

- ce qui s'est passé dans le cours trouveia dans le journal du natin 0

®. CHAPMAN. d'u . Le se rendre 1:'éressant en mêmed'un avant-midi sans importance
point de Yue des évérements.

au
(A suivre).

arr trmene emeee nes —— —— pr

~
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Guo!
temps que des Cléments de sucobs.
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   La Santé
 

résister aux effets bienfaisants de ce

QG AS   
Peut-n être plus stupidement auda-

cieux”
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81 (Suite).

 

détaché:
—Je vous croyais tout le temps

! se que j'aurais été bien :neapable

| pient, Je

“et pourra Lous
Ce

: maitre, je
! puis ce Malin que j@ sus a
i je suis iitléraleiment

les étoiles, mont cher enfant et
loin de me douter que vous

dan.
étais

—Eingulitre disposition que l'on a
donnée au campement, obxerva-t-il; ne
trouvez-vous pas, mun cher maître ? eussiez des coanaissances si techni!
On se barri:ade contre le village, du-
quel or n‘a rien & craindre, et l'on Un peu confus, le jeune homme té-
est à découvert du côté de la campa-
gne, d vu l'on peut toujours redouter
une attaque.
—Oh! mei, vous savez, riposta bo-

nassement Van Krneipelt, je ne Suir
guère cosupétent en la matière, une
fois sorti de mes papillons, je ne com-
pirnd- rien À ces choses de guerre.
€ vous-mêtne. mon cher enfant, je
sats fort surpris de vous voir did-
TT ainsi une disposition stratégique
price par quelou'un du métier.

pligus
—ston Dieu! mon cher maître, pc.nt

n'est besoin d'avoir des conna’ >san-
ur, peu d'obeerva- :

{

|

:
ques concernant l’art de la défense. |

i

|

ces bien techniques,
tion et de réflexion suffisent … i
Peut-être en toul cas, permettez-

moi de vous dire— mon Age m'au-
torise à vous parler ainsi,— qu'il ne
faut jamais Causer sans savoir ..Ain-
si, cet'e disposition du campement
que vous bikmiez est due k l'attitude
des habitants de Daffaré, avec les -

  

Cp disant sans affetation, Il l’en- quels on à échangé des coups de lu -
t'ufrait, tandis que Serge, ahuri, ré |sil.
plait —Ah* diahle’ fit Serge
—Quelqu'un du métier* -—-Mas tout cela estarrangé, et
L agent ne rénondit nas. il venai! maintenant

de pressentir plutôt qu'il n'avait ' 3}!  n‘interrompit, apercevant sou-
aver,u Vraiment dersière la toile de ; dain, mu le seuil de la tente, une
tu tente, le -vi-disant affirmer cnglais, | siliinuette qu'il n'avait pas vue tout
su il le devlzait aux Groute-. et il ne : d'abord.
shit LL, si Kerce devait se —Quel ert celui-lk* demanda-t-1l.
viserr aller À quelgue  érart de C'est vrai ". j'avais aublié cleat
ænçape. Â ce cor cet esmor en fit un pauvre diable que des coureurs du
&n profit désert emmenaiert comme esclave et
Ce ne fut que fnrmqu'ils furent em! que j'ai arraché de leurs mains, par
uw à tête qu'illui dit d'un ton contre, (1 m'a conduit jusqu'ici, cho-

, tant

de faire, étant perdu...
li ajouta après une pause: i
—NSi Vous n'y Voyez pas d'inconvée-

le gardérai avec moi…
—Comume domestique ?
—Non, se hata de répondre Serge,

Qui avait su les sourcils de Feléka se
froncer, oomme guide; il est du pays |

rendre quelque servi- ,

Puis, s'interrompant pour éÉtoufler |
Dun tâilement : ‘

—Avec votre permission , mon cher
vais nie wœuther, car de -

a cheval,
brisé...

La teute qu habitaient les deux hom-

ja prembre parue, |
lagueile ve trouvait pra-

tiquée l'ouverture servant de porie,
était exupre par Serge, l'autre, cel-
le à : fond, était occupée par Pépolt
de la sorte, ils étaient ensemble.tout
en conservant, cependant, leur indépen-
dance d'allure.
Le soi-disant savant hollandais s'é-

retiré chez lui, le jeune homme

partagre en deux:
cœile dans

j se jeta aur sa couchette tandis que Fe-
léka s étendait sur le
ute couverture, et bientôt un ronfle -
ment sonore prouva que le chasseur .
était parti dans le beau pays des
rèves .

; d: changement.

 

|) ll avait saie1 la couchette et. avec ‘ perte de vue , du côté de Dalfaré, rien
! sa Ir nercaléenne, la portait presque
à ul
que Je

jour seul, ne laissant à l'autre :
suin de la tebir par ie pied |

“telle était a lassitude de Serge qu'il :
‘ne
: bois
. de la tente rérervée à son compagnon, |

bouger par plus qu'une pièce de |
el ju «] se trouva dars la partie |

saLs àre le moins du monde aperçu

Comune un chien fidèle. Feléka se
coucha pres de la coucheite de Serge
et Pépoff porta la sienne à l'entrée
Commune Ça, Murmura-t-il d'un ton;

satisfait je guis plus tranquille.
Puis, »a physionomie changea d'ex-!

pression, kek levees se crisphrent dans ©
; ; Une Mmoue terrible, ses regards s'atta-
mes était par ua lambeau de toile, ! chèrent, pleins de haine, sur la cloison

de tele derrière laquelle le jeune hom- :

 mentôt ses ronflemeuts

Chaque Jour
rendent

AUX MALADES LES
PLUS PALES ET LES
PLUS FAIBLES.

A n'y a pas d'Anémie.pas de Faiblesse, pas de Débilité qui puissent

Tonique Reconslituant

BOIVIN, WILSON & CO.
MONTREAL, CANADA.

Souls Agents pour l'Amérique du Nerd,

  

  

    
  

 

ne faisait prvYoir une surprise. par lrs bagages accumulés devar:t eux.
‘a purde du côté du village, cassurés ‘ son cœur continuait de battre avec la

même régularité et son sang à circuler

 

Tout respirait la tranquillité, la sé- ils renflaient sons vergoæne, à l'abri { dans ses veines avec la même tranquii-curité , alors j'épofl :entra, murmu- du re‘rancheigent improsisé ; MTÉ que s'il eût veillé simpiement pourrant POOTAH right ail right! murmurait ‘ jouir dé la sérénité de cette superbe—Nous verrons demain. *d'Anglais avec <atisfaction en  pous nuit d Orient.
sant au ciel en épais tourbilluns la fu-
née de son cigare, votia que est pour
le mienx ef ces gaillards-da anraiënt
reçu chacun une livre pour dormir ait-

Ft se jetant sur su Courhette, 11 ne;
tarda pas. lui aussi, à s'endormir. di !
éta:t fort faïiqué de sa journée et ii
avait hâte de rendre quelque repos--
ne fûtce que duraunf une heure — © 81 QUE, certainement, iF«ne gagueraient
pour êtie prat à affronter les pas levr argent avec plus de conscien-
événements qui lui semblaient ‘E-

Et, rassuré tout-h-fait, wr Je résul-
Stat de sa petite combinaison. il rentra
chez hu, où son preinier coin fut de

{ vérifier l'état de: cartouches que con
“tenait son cevotier, Dime, craignant
“que l'humidité dis austs re les efit al
teres, — 1 y avast leugtemss qu'il

devoir corser la lournfe suivante, et
ne tardèren*.

as à se mêler à ceux qui surtaient de
‘autre partie de la tente.

Ah’ xi avant de s'endormir, l’épot!
eût eu l'idée de se lever et de sert
un moment, p: it-être n'eût-l poil

|
|

|
|
|
|

Jamais peut-être le ciel n'avait été
plus hmpide, jamais lez étoiles n’a-
vaient versé nine clarté plus pure et ja-
Diais, peutatre, la camparne endormie
n'avait été aussi rtlencieuse ; 41 n'y
avait même prs dans l'air tiède de ces
boutdounements sourds d'insectes dan-
sant cs rondes foiles dans les hautes
herbes, et 11 semblait qu'à dix lieues à

; la fonde, les fauves eussent abandonné
JA centrée, les fauves dont les rugizse=
menis ont coutume cependant de peu-

i pler la soliritude des nuits d'Afrique.
renteraarrre

 

 

sol. enroulé dans -

i me derma:t paisiblensent, : , laissé si aitéu eut le srunmesl clore ses
—Et dire, gronda-t-i!, Qu'il faut que3 paupières, peutétre eût-il trouvé sin

ce sit mei Qui le veille. qui le défen- ; gulière lirnsomnin du chasseur anglais.
de, Tul. tu, Serge Obrensky !…. | fumant son cigare à la clarté des é-

I} s’ussit sur le pied de la couchette, toiles et le fumant précisément aux en-
| grommelant d'inintelligihle façon - | visons de ia tonte. dans iaquetie le

i MAIS SA voix, son aftitode, tout prou- ! paeudo-Hollandais et son non moins
; Vait qu'il était en proie à une colère pxeudo-serrétaire étalent campés.
 enncentrée . peu à peu, cependant. le On eût dit, en effet, qu'avec “nn ins-
: calme revint en son esprit, ses idées tinct de limier, Walter Bright avaitf .
prirent un autre Cours et il murmu- A pressenti l'instant où il pourrait — .
ta | sans risque de mauvaise rencentre —
—C'et imbécile de Parzolli est capa- ! se risquer hors de sa tente et venir

{ ble d'accepter Walter Bright comme | s'assuter, sinon da “‘visu'” du moins
t compagnon de voyage ' 11 ne manoue- ‘de auditu.”’ que Je guet-apens prépa-Un quart d'heure ne s'était pas € - ; . .: tait ph © Ça d'un autre côté, TÉ par lui surprendrait en plein som-

coulé quela sie ue Motes detorr | anette raison pour s'y opposer ?| nel sa victime.
son J eus ps : a ;
tante se souleva et que ia thte de | Après tout, peut-être cela Yaudraitsl Aussi ne fut-i! pas peu xatisiait lors

Fépolf parut.

—11 dort ? detranda-til à voix basse
à Felfka, qui n'était redressé sur sun
coude et le regardait
Le jeune garçon ‘te leva, se pencha

vers le dotmeur et, apres avoir Écosté
la respiration calme et réœulière. ra.
pondit affirmativement d'un signe de
té‘ . alors Pépotl s'avança avec pré-
caution, et s'adressant à Felfka :
11 s'agit de le porter de ‘autre co

té, dit-il , empoigne-snoi ça par Ib et
suulève-le du sol

que, tout en paraissant exclusivement
occupé à contempler les étoiles, 11 en-
iendit, à travers la tmle, le concert
bruyant et peu harmonieux qui s'6

| chappait de la tente de Fépaîf.
| Ensuite, il alla promener son cigare
| te un peu partout dans le camp, mais

Il se leva, comme cédant k une pré-

|

de préférence sur le front de banditre,

| mieux ainsi ; mieux vaut avoir son en-
i remit sous la main pour le surveiller
a il faudra le mettre sur ses Rar-

re

Fn dicant cela, il avalt un petit ho-
chement de tête vers le fond de la ten-

occupation intérieure, sortit d'un pax et constata, ron sans me certaine na-

et regarda autour de lui : tont était tirfaction, que les serviteurs abvaxins,
calme et silenrienx. In lumière qui fun- postés en  arntinellen du chté de la
An‘aines avait brillé dans la tente de campagne, avaient trouvé bon de ve
l'Anglaix était éteinte et en dehors du Coucher dans la brousse et de s'y en
camp. la brousse s'étendait déserte, À dormir; quant à ceux qui montaient 

n'avait eu occasion de tes rcnon eler—

: Docteur CHREÉTIEN-ZAUGGles changea, il changes également
“elles qui se trouvaient duns la chau- !  Ex-chet de Clinique de Paris, 187
tie de la catabine à répétition, me:s ! rue ‘’t-Denis. Maladies des yeux, du
au Heu de la garder en handoutière, il | ner, des orellles et de la Rorge. Con-
Vatcrocha par lu Lietelle au bambou
que seutenait sa nile de tente.

; Par exempie, il retira de sa valse
“une gaine de cuir servant de fourreas
“A Un loux et la:ge contrau de chasse
dont la pointe acérée et in ame A
deux tranchants pouvaient lui promet-
tre de llonne besogne.

Il en essaya Ia pointe sur aon pouce,
en exaunina fe fil et sourit d'un aiten-
tendu,apres aunt {l passa la gaîne dans
le ceinturon =do ton revolver
et jetant son Cigare, à moitié consumé
seulement, n'assit sur sa  couchette.
Par l'entrebâiilement du morceau de
toile qui fermait, non hermétiquement,
l'entrée de la tente, il pouvait décou-
vrir la campagne, dun côté opnosé au
village, le côté par leous! vrainembla-
blement se produirait l'attaque des So-
mais, et, le yeux fixes, l'oreille aux
écoutes, 11 a'immohtiisa ….
Pour être juste. nous devons dire que

Walter Bright était calme, absolument
calme; au moment de commettre Jo
crime qu'il avait médité, i! ne se gen.
tait à la poitrine aucune oppression J,

: aultations. 1 A 4 heures pom. Excepté
le sainedi. TA 1302 Est. 336m-j--n
 

“Argenterie Durable,”
FAITE et
CARANTIE par

 

ne ligne trie onrmgiate de nette
authentique, dans Marvices à The,
teeux, Porta. Fruits, Ete, ot
nierfs modèles pont TE

“|847 Rogers Bros.”
Uvuieaux Fourehettes. Cuiliores,Mile.  
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AMUSEMENTS   
 

ACADEMIE | Toyscollesemaine.
Compagnie particyilare de Mila Améiia Big.
ham ocumpreuant JOHN KE, KXLLERS dans
je chef-d'iuuvre de Clyde Fitch

THE CLIVIBERS
A veuir: *HEARTH AFLAMF * 6.

Matinées: Mercredi,RANGAIS, sesoma
SEE Kirke La Shell "ctnstSRMAIMNE

.u depuis des années : Le Louvesu drame
a

“SERGEANT
JAMES!”

nan d'aghomme enrôlé. par EUOUENE
ALTER Gtande sensation ihéétrale ma-

gniéguement joués par une THUUPE BPE.
IALE, venant directement de an série de

représentations houroueés au THNATRE DS
WTuN. Prix—it, Ju, dv, dB ot Sie, seul

PpsxTtors Br@ 8ToCKk Co. 2.15¢t 8 15 tous
Jos jours lon Lnorar—" An Knessy iv

the Ming.” James J. Morton, l'humorisi, et
les vues anlinéon l'rix comme d'habitude. La
serusine prochalne-Grande représentation de

ris,“Fritoy.

Te!.Be}i, Est 1N6Théatre des Nouveautés| "été mnnines
“Chateau Historique?’ ou

és Les Fenunes Sentimentaies *”
Prix: 38e, 2e, Bde, The Loges 750 et $1.00.
Hulréea de gain, Mercredi et Veudradi. Mati.

née : sainedi 200—

Théatre National Français | Catharine
Tél Bell, Eat 1744 él. Marchands 520.

Remaine du 0 octobre
LES BOERS on la Guerre

du lransvaal

Paul CAZENEU VE datis Van Teopp, Henrl
NANGYS dans Karl, IL MORET dans Wilhcle
mine, H. PALMIERI dius Van Pratt, J. 3.
FILION duns Heawoud, .
FAUST dernier acte, chanté par Mme Orp'is

Taytor, MM. Occeliler at Vaidre-Ra
1gpme-Matinées: Ju, 36, 20, 250: suiréen: 10,3,

sn, Vu, 2e

 

 

 

 

PALAIS ROYAL, inner:9 vhetière et
st-Laurrat, Touts cells semaine.
Maiivéus, Jeudi et_sumnedi. — LES
MARIt DÉ LEUNTINE, comédie

en 8 actes d'Alfred Capeus Prix: 15, 25, #5 et
ve, Matinéx, siôges jrour les James, Ju et doc,

THEATRE ROYAL, Tulane
Leite senmine, 6 Qetobre.

THE BGN TON BURLESQUERS
Etonnant d'ortg'nulité ot de spécialités sea.

rattouncites Prix :— lue, Ze st Re. La ae
mwne prochain, Fhe Ypan of Life 6

hy, ‘Monument National
“y ,

Soirées de Famille

 

- vf
INT
  Sénateur Bétque, président de

"Aso ation Rt-Jeon-Bapit.te.

‘Le Parricide’
draznc en © actes ct 7 tableaux. Jeudi, 36 Octo.
bre, Sutrée de train, puis Det sue. Blilots en
vente chez J. A, Hurteau & Cle, 164 rue Nte-
Catherine fol. Bei Eaton Dis

apen LE 31 OCTOBRE KT
ARENA, | Yor NOVEMIILE 100$

Deux scirges de Grand Opéra.

MASCAGNI
La vonle par souscriplion des slags pour

len dea x milrées se all Tapldement an Cana
dian Foreign Musto Store, 2400 rus Ste-Cothe-
rsut. d'rix: glôvh $4 151, Jaogexs, 425 0 Taux
ze iphols, MiONs va POPOLLise. JR ne
Eo Ha d'un piano Weber 21-24

Musée Eden
Au MONLMENT NATIONAL

 

 

LetINIA

Msgnifiques tableaux historiques,
flustéantles taita les plus glorieux de
histoire du Canada.
Revue complète de l’histoire crimi-

nelle de notre pays.
Ouvert tous lus jours de $ hrs a.m. à

10 hrs p.um. Les dimanches, de 1 h.
.m. à 10 hre p.m. Admission, adultes,
CR enfants, bc. 265-1
 

HYPNOTISME
L'OCCASION — Tour

Cours d'hprotisise
‘La Tratunissien de

nt she. Fl 00. Cours Complets g Hyp
Gatien et illustre, too Moule Hrypmo-
tune, file ‘Conanent contrôler les émno-
Ass AU woyen des Usuacios Aiuiominaux,
Lar Tout en Fangius Cla men fui ci.
inercredi vb Vendredi, a R
exercice et siaued auront donnée.
et Messieurs, Admission : Zoe.

L'INSTHIUT DES SCIENCES GCCUL-
TES PE MONTIHLAL, 1386 RCE OSTE
CATHERINE, TEL. BELL,
LEFT J.

 

PROFITEZ DE
45x jours seulement,
Mnentaire“She.

Dames

= ONTST 2
DAO—tn

 

A VENDRE

VENDRE — COUPE DE BOIS Franc
a A ventre — Environ 2000 cordes le
Luis (ranc (about, pr sque tout en érable,
À un mite de In qure de Henrvaburg, sur | sauf.
le Canals Atlantic. Sativaser A Davud

Morin, Naperville. 239-3

 

VENDEE. — In neuseau piano droit
- Moves médaille, vetidy 810 comptant
et &7 par mois px Apéciaux À ceux qui
dont un plus gros dépot ot de plus forts

pianos et orgues acceptés
patement

tant Vreux
comme partie de
sortimant
Taach, 280 pue Nté-Catherime,
te pour Montréal

seule agen-

 

VENDRE. — Quelqu'un qui cesse de
tentr maison offre en vente un beau

piano droit de $328 (1 a très peu servis,
pour SIM argert comptant 1. instru-
pont ext sThibé dans des nuîlex de pianos
te Leach, 2440 rue Ste-Uathertne entice
stanley ot firammuend. 260-1
 

VENTES PAIR HUIBSIERS
NISSAN

PHIROVINCE DI: QUEBEC -« DISTRICT
I DE MONTREAL — Cour de Circuit.—
— No 19627 H. O'Hara, deman-
deur, va I FE Nettin, ctôfenteur Le 29e
jour d'octobre 1562. À
vent-tmidi, au domicile dudit défendeur au
No 26 rue Victoria, oa Ia citd do Mont-
réai, seront vendus par autorité de June
tice Jon biens et viletx audit détendeur ani.
ME 0h cette cause, conmstant en un bicy-

tle, ote Jd. FE Coutu, HUN. ~ Mont-
“réal, IS octohre 190 200-1

— J.

 

PROVINCE DF QUEBEC — DISTRICT
1 Dis MONTHEAIL — Cour de Circuit.
— No Bal -— A Mulcany. detnandeur, 8
MW Melantev, défendeur Lo 29a jour docs

tobre 02 A ance heures de Favant-midi,

Qu dnmacile Audit défendeur, auNo &it rue

Rheorer. un Ja ctl cle Montréal, nerunt

vendus pat autorité de Justice des bens

ot rifetn «dudit défendent snistis en cotte

causé, consistant en meubles dé mÉnage.

ete 5 FO Voutu. H.C. Montréal, 18
etteobre 1902 2ct--1

   

a biDIVERS

INCE DIS
nay ONTER XL, —- COUR SUPREMEU-

RF. — No Jboy — Done lveline alias

Volina Riopel n, te jour, thnté "ne ac

tion en séparation de biens vr sun Agroux

Mrnei Demers, des cité ot district ne Mont
hal, entrepreteur — Montreal, 9 vetobre

JON. — Roanchamp & Hruchont, n'ecutn

de la demandercas eng20.27

r.es Donkhobors protesieralent
———

Ottawa, 19. (Spétial)— Lue nou-

velle est artise Alitlaw., disant

que mille louchabors seu partis

peur Yorton your protester auprés

des autorités centre l'intrsintrn an

gouvernement Frdasal enpeernant la

vente de leur hat et aussi pour de

dea vivres.

madeee xone-mirieteedit

as connaît tien de cla
qu'il
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> Bous le palronage de l'Honoruble

pu, où des!

! les pour un essai. 
Voyez l'as ;

des derniers modèles reçus, chez ;

dix honres de l'a-!

; le terrain de buts dn
; Compta un ersai.

QUEFNEC w= PINYIN !
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Le Rugby a regné en maitre samedi. On n'a
joué que cela

carrmre

POSITION DES CLUBS

SENIORS.
a. P. Ar

Ottawa College - --- 8 0 8
Britennia - - - -- 2 1 8
Montreal - « = += 1 2 3
Brockville - - - -- 0 3 8

INTERMEDIAIRES

G. P. Air

Westmoun® - - = = 3 0 1
Montreal - - - - - 1 2 1
Britapnia - - « -- 0 2 3

JUNIORS -

G. P.Ajr

Westmount - - - —- 3 0 2
Montreal - - - --- 2 1 1
Britannia - - -- 8 1

Brillantevictoire
Le Britanniatriomphe du

Brockville samedi par un
score de 104 §.

Par une température exécrable, sous
une pluie torrentielle et sur un terrain
qui n'était plus qu'une tourbière, le
Britannia a vaincu le Brockville, same-
dt par un score de 10 à 5. Dans Un
sens la partie a été magnifique,
mass il est inutile de faire croire à nos
lecteurs qu'elle a été une julie exlini-
tion du noble jeu de football, Loin
de lA, le jeu fut presque toujours en
scrimmage ou en touche ev vu le mau-
vais élat du terrain les courses sensa-
Uonnelles ont été rares. Le ballon
était de plus tout gluant et très diffi-
cile à empoigner.  Fn somme les quel-

; ques huit cents spectateurs piésenis ;
n'ont pas dû trouver ce -.
la de leur goût. Cepen -
pendant ils n'ont pas encore à se plain-
dre cur ils ont vu une partie chaude - !
ment contestée et ont pu examiner une
trentaine d'athlètes se roulant dans la
Loue. se salissant à Qui mieux mieux,
(n s'écrasant dans la vase. C'était,
ma foi, très drole!
Pas pour les toueurs cependant! Tis

ne faillirent pas à leur tâche, mais
pour sur ils auraient préféré se sentir
vn deu moins dégoutan's. Cela ne leur
tnieva rien de leur courage, et s: la
niauvaise température fut nuisitle à
leur adresse, ils n'en joubrent pas
lvoins-:;n” grande partie.

f.e Britannia a gagné une belle vic -
toire. «ar il à eu affaire à un terrible
adversaire et a joué coimme il ne l'a
pas encore fait cette année, et ne doit
rien à la chance. Il a gagné parceque
son équipe était meilleure et en par -
faite cordition, et ses partisans ont
lieu d'être fiers de lui.
Le Jeu n'a pas été violent, bien qu’il

v ait en plusieurs accidents mais il n'a
nas été conduit assez sévèrement. Des
deux côtés on a Joué ‘“‘off-side’” sans
trop se soucicr de juges, qui d'ailleurs
ne s'en préoccupatent pas. Le Brock -
ville eurent l'avantage durant le pre-
miter mi-tembs et furent presque cons-
tamment à l'attaque. Ils rencontrd -
rent cependant une énergique résistan-
ce et ne réussirent à scorer que cing

Toihts, un essai nun converti et un
roue. Les Brits qui n'avaient pu que
se défendre jusque-là. se remirent dans
la lutte après la reprise du jeu avec le
courage du désespoir. I) fallait vain-
cre ou mourir. Ils vainqurent! Tou-
te la ligne se mit à l'œuvre avec une
(netaie indomptable. Sans se laisser
dicourager par des revers npessagers ils
refoulrent. repousstrent leurs adver -
saires jusque dans leurs derniers re -
tranchements &t à deux reprises des
Brits traversdrent les lignes des gau-

Une autre fois, ils
forcèrent un ennemi À faire un coup

Enfin quand le jeu cessa la
victoire appartenait au club local par
un score de 10 à 5. Ç
Cette défaite a causé une énorme

surprise sux partisans du Brockville,
qui au mi-temps croyaient la victoire

verxe:pents menmsain an paient tout compe | ASSUTÉE.
La victoire est due aux vaillants

efforts des avants. Ils combattirent
comme des géants et efficacement  se-
condés par l'arrière division ils tin-
rent tête avec succès à leurs redouta-
bles adversaires.
Tous ont joué une partie brillante.

Christmas, Henderson. Roberts, Light-
burne et Strachan se sont particulit-
re..ent distingués, Cowan comme tou-
jours à fait des coups sensattonnels.
Rapide À la course et servi par une
puigne solide il cloue sur place les
coureurs opposés.
McKenzie, Marshall, Bowie et Mc-

Clure jouèrent une grande partie. Ils
firent de belles courses et excellèrent.
A lancer en touche. Gorden aussi, le
quarter back fit un excellent travail.

Il a nombre de bons joueurs chez
les Hrockvill. Durant le premier mi-
temps ils ont joué d'une façon par-
faite.
Les ailes ont tenu en échec la ligne

d'avant du Briteinrda. Bien protégé,
Dier, un quart audacieux et très  a-
drost, a passé souvent et juste le bal-
lon & ses demis. Mallorv frappait a-
vee fotce et grande précision, Wea-
therhead, doué d'un jugement sûr et
d'une grande agilité de pled, fit des
courses sensationnelles, McLaren, soli-
de paillard, brisait la hgne opposée.
Ce fut lui qui arriva le premier sur

ritannia et

M] était 3,30 heures quand le jeu
commença.

Vaici la composition des éÉcuines
Pritannia. Brockville.
Mel Tire . Arridre Simpson
Newje | Demis Maclaren.
MekKrnnie. … te ..  Weatlerhead
Marshall. |. #12. .Mallory
Gordon. Crart. ..Dier
Nero Srim. . Carr
Men + 2 120 eeDaron
MacaAllen. .. … * a. Botbie
Sorarhen | … Ailes. . Ritchie
Jechrirne.. ‘ “ Graham
Naberte,| #4 40e Philipe
Harsfal LL «“ . laird
Perderon.,2 .. +. Fraser

y Cowen. 0" « «+older
A Chrinteoas . . Le … Smith
ParpeenNE Tsxh.

Asbitre=F. Mcl.ca

 

 

McClure mit le ballon en jeu. Il lan-
ça le bailon à la ligne desbuts. Dier
r’échappa de la mélée. Mallory frappa
ie ballon en touche à une bonne distan-
ce. McLaren fit une bonne Course et
avança assez loin. Cowan arréta a
droitemeut Mallory qui démarrait. Me-
Clure et Weatherhead se renvoydrent
le ballon. McKenzie essaya de battre
Dier qui jouait avec grande audace.
Weatherhead par une course brillante,
porta le ballon à quelques pieds du but.
McLaren le mit en touche à la deuxiè-
me tentative.
Brockville, 4; Brit, 0.
McClure, Marshall et McKenzie durent

se multiplier pour résister A Mallory
et 3 Weatherhead. Finalement, ce der-
nier forga McClure 2 faire un touché ou
rouge.
Brockville, 8; Brit, 0.
La fin du mi-temps trouva les Brits

à l'attaque.
Au commencement de la seconde

moitié du jeu le Brock prit de suite
l'offensive. Chaque coup de Mallory
portait. Cependant il {it alors une
faute sérieuse, échappant le ballon,
Henderson s’empars du ballon et alla
déposer le ballon sur le terrain de
buts du Brock.
Brit’ 4: Hrock: 5.
Lightburne reçut le ballon qu’il lan-

Ça avec farce à un pied du but. Wea-
therhead fut repoussé sur son terrain
de buts. Coup sauf.

Brit. 6; Brock: 15.
McLaren et Weatherhead commenc™

rent une série de courses très frue-
tueuses. Ils se rendirent près du but
ls allaient le toucher quand le referee
accords  uri&coup franc au Brit. Wea-
therhcad reçht le ballon et remonta
bien avant. Un dernier coup lança le
ballon loin derrière la ligne de but.
McClure para le danger avec une a-
dresse merveilleusc. Le sort en était
Jeté. Ie Brit démarra et ne s'arrêta
que lorsque Strachan fit un essai avec
le Lalion que Christmas fit échapper À
MacLaren.
Ce joueur eut beau faire des prodiges

pour réparer sa faute, le Brit résista
Victorieusement

=

jusqu'à la fin du
temps de jeu.

Un essaiopportun
Scoré dans les dernières se-
condes du jeu permet à Mc-

Gill de fairepartie nulle.
(Spécial au ‘“ Journal")

Kingston, 18— La partie de rugby
entre Queens et MeGili, sur le ter-
rain de l'Université de Kingston
s'est termunée cet apiès-nudi d'une
façon sensationnelle.
Le score était desix Aun en fa -

veur de Qutens.et il ne restait que
quinze secondes à jouer quand le
scrimmage seforma b environ cinq
verges de la ligne de gaules du club
local. La ballon fut passé au quar-
ter du Mc(nil qui fut aussitôt renver-
sé. Mais l'arrière Patchs ‘en saisit,
et s'élançant autour des joueurs, par-
vint sans être ‘’ tacklé’’ à faire un
essai. Le score éÉtalt égalé. L'essai
ne fut pas converti, mais néanmoins
les partisans du McGill applaudirent
avec frénésie cet exploit qui les sau-
vait d’une défaite.
La partie à été jouée sur un ter-

rain trempé qui cependant n'était
pas trop boueux.
Le McGill eut durant le premier

temps le secours d'un vent assez
violent mais ne put pas à profi -

 

ter, pour la bonne raison que les
avants de Queens surent si bien gar -
der le ballon en scrimmage, que
l'arrière division du McGill n'eut pas
l’occasion de lancer le ballon plus
d'une demi-douraine de fois.
Après environ vingt minutes de jeu,

Richards parvint A lancer le ballon
au delà des lignes. L'arrière Simpson
essaya de sauver la situation en
renvoyant le ballon, mais une bouf-
fée de vent luifit manquer son coup
et il dut faire rouge.
Au mi-temps le score était comme

suit :

McGill 1 ; Queens, 0.
Malheureusement pour Queens le

vent tomba durant le second mi-
temps, et les dernières quinze minu-
tes de jeu furent jouées par un cal-
me plat. L'équipe de Kingston scora
d'abord un essai.  Britton reçut la
ballon de Dalton et courut le mettre
en touche. Cet essai ne fut pas con-
verti.
Un peu plus tard Britton lança

pardessug les Hgnes de gautes du
McGill et Patch dut faire rouge.
Durant les dix dernières minutes de
wy, le McGill se mit résolument à
l'œuvre Graduellement ses hommes
refoulèrent leurs adversaires, et enfin.
au moment opportun, arriva l'incident
raconté plus haut.

 

  

Voici quelle était la composition
des équipes:

MeGil Queens.
Patch … .... Arrières Simpson
Hamilton ....... demis Kearns
Richards. ..... . demis Britton
H. Molson ...... McDonald
Meindel Quarter Dalton
McPhee… … ECTIMMARE Reid
O'Brien........... Donovan
Graham. ....... * Sheriff
Narle =... ailes Williams
Shillington ..... Murphy
Waterous......... “ Ross
Bright. ......... Falkner
W. Mo'son........ " J. Falkner
Boulter... McDonald
Martin... « Young
R-fevee- & P friges, Varsity
Umpire: Dr McCollum, Varsity.

 

Les Brits Il! vaincus

Avant la pluie et le commencement
de la portie senior, les Montréal 171
et les Pritannia TT! joufrent une in
téressante pattie aul se termina par
la victoire du Montréal par un score
dr 02 2 le Vainqueur s'est mon-
tr supérieur dans tous les départe-
monts Wal kh et Stroud se sont sur-
tout dletingués.
Voici quelle était la composition des

équipes :

 

Quédec, 19. (Spécial)— Careau, ac-
cusé do tentative devoli a été ac-
quitté, bier, à la Cour Criminelle.
Le procès de Laetellier, aocusé de

viol à été fixé à lundi. ll sera très
court et aura lieu à huis-clos.

—Une vieille femme du nom de Ro-
se Lemelin à été arrêté pour vol: à
l'étalage chez Bertruud &Guillet, par
le détective Fieury. La vieille n’est
pas A son premier vol Elle ne jouit
pas de toutes sen favultés mentales.

—L'honorable M. Turgeon, ministre
de l'agriculture, est parti hier pour
une excursion dechasse en compa -
gnie de M. E. Garneau et M. F. Tur-
cot.

—Un couvreur dunom de Xavier
L'Heureux s'est fracturé les deux
jambes en tombant du toit d’une mai-
son delarue St-Valier sur lequel il
était à travailler. lla fait une chu-
te de 85 pieds.
—La résidence de M. Joseph Lacroix

à Montmorency, a été rasée par les

Britannia Positions Montréal.

 

H. Christmas (Cap. Arritre C bel}
Davia... .. .. ., .demis .. .. .. McLean
Gilbert, .. .. .. “ . ..Massey
Arnold. … …. “« «.… … …Elltott
Smith. . .Quarter-beck. .. Switzer
Punnett. . .. .Scrimmege Hannaford
McDougall, . .  ... .. Leone
Smith. + +. YY . ( t-Walsh
A. Hooper. .Ailes. ..  Sharpley.
R. Hooper. .. . ** .. . Davidson
McLeod. . . ..  ... .Shores
Shears.. .. .. .. * … … .Ooolican
Anderson. .. .. . * . ..Stroud

wee MLL Ewing
——— “ . wo .. Miller
Referee—W. Snowdon.
Umpire—M. Dawson.

Les Rough-Riders
Sont vainqueurs des Argo-

nautes par un score de

9 à 4.
Toronto, 18. — (Spéciale). —

Argonautes ont Été défuits par les
Rough Riders, d'Ottawa. cet après-
midi, par un score de % à 4, dans
une partie senior de is Outario Rug-
by Football Union.
La partie a été une belle exhibition

de fuotbail et le jeu ne fut enaucune
façon brutal. Les Argonautes scort-
rent up rouge durant ie premier mi-
temps, contre rien pour les Rough Ri-
ders.
Après la reprise du jeu, les Rough

Riders scorèrent deux essais et un
rouge, tandis que les Argonautes ne
faisajent que trois rouges. A la fin
du jeu les gens du Toronto avaient l’a-
vantage.mais la partic se termina
sans autre point.
Percy Brown remplit les fonctions de

referee d'une façon acceptable et Jack
Counsell fut juge.

 

Les

 

Voici quelle était la composition des
équipes

Rough Riders Argonautes

D. McGee Arrière Henderson.
Roberts Demis Hamber.
Boyd “« Hardisty.
Murphy + Darling.
H. Walters Quarter Bell.
Isbester Scrimmage Bord.
Kennedy “on Russell.
Buchan * Wright.
Boucher Ailes Kent.
Parr ‘ Grant.
Moore tt Reiffenstein.
J. McGee “ Wilson.
Raystde “ Hail,
M. Walters Chadwick.
Telford « Haverson.

WestmountChampion
Le club de footh«!l Westmount s'est

assuré le championnat intermcdiaire
samedi en battant le Montreal 11 au
terrain de la M.A.A A. Papineau du
Westmount, et Masscy du Montreal ont
été les étoiles de li partie. Le score
a été de 9 à 6 en faveur du Westmount.
Ce dernier devia naintenant aller

iouer A Québec rour décider du cham-
ponnatintermédiaire général de la Q

Voici quelle était la composition des
équipes

Westmount positions Montreal!

Young arriere Johnson
Trenhoime demi cap. V. Massey
Tarlor demi Chillas
J. Sutherland demi Spry
lapineau quarter-bach Holloway
Brown scrimmake Lesser
McKee Davidson

W. Snowdon Rivarg
M. Snowdou ailes Gilmour
Soliwki Wardiil
Elliott R. Johnson
Copland : Reinn
Dobbell Nivin
D Sutherland " David:on
C. Sutherland " Harmor

Referee M. C. Cabban.
Umpire, M. W. McMaster.

PARTIES AMÉRICAINES

Pennsyivanie, À , Brown 15.
Princeton, 28 ; Jefferson, 5.
Westpoint, 6 , Harvard, 14.
Yale, 11 ; Pennsvivania Coll. 0.
Vermont, 16 , St-Lawrence, 0,
Syracuse, 15: Amherst, 8,
Wesleyan, 6. Amherst, Aggies, 5.
Columba, 33%. Hamilton, 0.
Cornell, 86, Carlisle. 10.
Georgetown, 23 , Virginia, 11.
Franklin & Marshall, 0.
Michigan, 23 ; Notre-Dame, 0.
Northwstern, 0. Chicago, 12.
Buffalo, ©; Hobart, 0.
Naval, 5; Lehich, 5.
Pittshurg, 24 . Bucknell, 0.
Phillips-Andover. 24; Boston

0
&onillips-Andover. 24 ; Boston

, 0.
Earmouth, 18 : Williams, 0.
Harvard, Fresh, 1! , Phillips-Fxeter.

Colle-

Collt-

=pret

ENEQUE PIEERE

Sera élu pre tent d* Wait!

Ringsten, Janwigie, 18, — Une dé
pêche, reçus iii, confirme la nouveiie
annonçant que 1d xouvernement provi -
svuire d'Haïti avait Écrasé la révolu -
tion Firmin et aioute que l'élection de
Sentque Picrre à la présidence est as-

1 surée,
  

COURRIER DE QUEBEC!
Acquitté--Vol à l’étalage--Grave accident du travail == Grand

incendie-- La cause des Pilotes -- L'hon. T. C. Casgrain
plaide--Tentative de voi à Saint-Raymond.

——acme-cu

 

flamines, jeudi la nuit, ot un enfant
a bien failli être brûlé vit.

—La cause de la Corporation des
Pilotes vs la Dominion Coal Coy a
été plaidée devant le juge Burbrid-
ge, de la Cour d'Echiquier et prise
en délibéré. La Corporation des Pi-
lotes en appelle d'un jugement rendu
par le juge Routhier qui a décidé que
es steamers de la compagnie n'é -
taient pas obligés dese servir de
pilotes. L'honorable T. C. Casgrain
représentait la Corporation des Pi-
lotes et M. Pentland défendais les
intérêts de la Dominion Coal Coy.

—Durant lanuit de jeudi à ven -
dredi, une tentative de vol a été
commise au presbytère de St-Ray -
mond. Ils entrèrent dans le pres
tère etse trouvèrent dans le grand
salon qui était

—

alurs fermé à clé.
Ils durent seretirer sans avoir rien
enlevé. Ce n'est que le lendemain
matin que M. le curé Roy a consta-
té cette tentative de vol.

SPOOR

OD

IGPIIPIP CVIIRIVODILDTODO

D

tetes

UN DEPUTE PATRIOTE

M. Jos.

 

Girard, M. P., pour le
comté de Chicoutimi et Saguenay,
part pour les Etats-Unis en tournée
de rapatriement en faveur du Lac
St-Jean.
Un député quine regarde pas ses

peines est certainement celui du Lac
St-Jean, M. Joseph Girard, qui part
dimanche prochain pour donner une
série de conférences dans cing des
principaux centres de la Nouvelle-
Angleterre. M. Girard va faire un ap-
pel chaleureux A nos compatriotes de
lh-bas en faveur de son fertile et
beau pays du Lac St-Jean.
M. Girard sera accompagné de M.

René Dupont, l'agent de Colonisation
ui illustrera les conférences de M.
zirard d'une centaine de vues de tou-
tes les prairies, montrant les culti-
Vateurs travaillant 2 la récolte abon-
dante de cette année. Il serait diffi-
cile d'avoir une conférence plus pal-
pitante d'intérêt et plus d'actualité.
MM. Girard et Dupont visiteront

successivement etaux dates suivan-
tes :

 

Fall-River .. .. ... ........ .. oct.
New-Bedford ... ...... ... ....22 oct.
Taunton ......... .. ... oct,
Marlboro | ...29 oct,
Lowell ..... ............ .. oct.

 

Nous souhaitons A ces deux mes -
sieurs, tout le succès qu'ils méritent
dans leur voyage et nous conseillons
fortement à nos compatriotes d'as -
sister en aussi grand nombre que pos-
sible à toutes ces conférences,

Le ‘‘ Soleil ‘',
———___,

IL L'ECHAPPE BELLE

Le musicien Chivé, fils de M. Chive,
pharmacien, de

=

Montréal, qui
est artivé dernièrement des grandes
villes d'Europe, et que le public a ey
l'occasion de connaître au concert de
Mile LaPalme, à la salle Windsor, a
failli être victime d'un grave accident,
hier après-midi.
M. Chivé était dans un tramway de

Lachine, lorsqu'au moment d'en descen.
dre, à Montréal-Quest. 11 a été renver-
sé dans la rue par un autre tramway
qui Venait en sens contraire. 1 5 été
blessé à la joue et a Perdu beaucoup
de sang. Le blessé à été pansé à l’H6-
tel-Dieu. par le docteur Gravel. Hier
soir, al était assez bien, malgré des €
tourdissemients qui le fatigualent beau-
coup.
pee

FETE DE CONGREGANISTES A ST-
LOUIS DE FRANCE

C'était la fête patronale des Congré-
ganistes de la Sainte Vierge hier. et
es congréganistes de la paroisse de
Saint-Lou:s-de-France ont dignement
célébré cette fête.
L'église paroissiale était littérale-

ment remplie A la cérémonie religi-
euse d'hier soir. !l y a eu chant, mu-
sique et prière
Mile curé de la paroisse St-Jacques

a parlé des gloires de la Vierge Marie,
et a fortement ençagé les congréganis-
tes A limiter dans ses vertus et de
continuer À lui vouer un culte tout
particulier. la cérémonie s'est termi-
née par un salut solennel du Très-Saint
Sacrement.

————

RESOLUTIONS DE CONDO'EANCES

A une assemblée des Artisans Cana-
diens-français,, succursale de Lanoraieles résolutions suivantes unt été adop-
tées :
(ue c'est avec peine que les membres

ont appris la mort de leur contrère
le Dr Louis Saint-Germain, médecin
exaïninateur et secrétaire de la suc-
cursale de Lanoraie,
Que la Sotiété offre ses plus sincd-

rex condol€ances 3 Mme Dr Saint-
Germain et à sa famille.
Que copie des présentes résoluti

voit remise à la fannile et aux Journaux de Montréal pour être publiée.

Arthur FERLAND.

Prénident.

Dieudonné PIETTE.
Sec.-Pro-Temp.

mmrm

Le nouvean gerant da ‘“Mercury**

Québec, 19, (spécial) —C’est M. Ar-
thur Demers, ci-devant comptable au
bureau de l’ ‘Evenement’ qui a

=

été
nommé gérant de la nouveile adminis-
tration du ‘Mercury’.

Avis deFaillite
sans l'affaire de

6. A TFPROHON FT CIE
Marchands-taillours

Tinme, Montréal.
Les apussignés

No 80 rues Mt-Jacques, Montréal,
MERCREDI, LE 29 OCTOBRE 1903.

A 11 heures am.

 

 

 

te fonds de rammere 89.101 31
Matilier du magagin TAR 30
Pretten dde livres guivant ote,
œront vendues séparément t.R18 19

4.444 14
le magasin sera ouvert pour inspection,

mardi, tn ¥4¢ courant
Pour autres renseignements, r'adresser À

ALEX. DESMARTEAU,
(‘ens{onnaive,

150M Notre-Dame, Montréal
MARFOTTE FRERHS,

Fncanteurs.
— AT'SQY

Re liquidation A Minard

Hae! aleTRitférentea faillites, vus
d 200-30-33-34

Dans toute ville et
danstoutvillage
on peut se pro-

curer la

qui rend vos che-
vaux contents.

 

 

Le ‘“Parinian,
ligna Allan, pour Liverpool, avec un grand
numbre do passugers et Une Cargnison gh

‘“Romar
la ligne Dominion, pour Liverpool

-—L'''Ontarian,
fiud-Atricuin, avec une cargaison généra-
e.

—L'‘‘Inishowen Head **
dy, à Mochelaga.

Sont arrivés à bord du
M. William A

Dain, M. A. 8.
3. H. Busrnell, M.
tell, M. Joseph Caulfteid, Rev. T. F. Co!-

Mme Ua
(hitlman, Mile Maury LL Hewmshell, Major E.

Hosmer, Mme i as
bam Mive Jeffrey at enfant, M. John K.
Redpath, Mile Hedpath, M 8 A

ténéral Twigge, M
Wobster, M. À F
Miue White, M. A.

. White.

SUPERIORITE

‘’Fouraîne,
de Hambourg ; ie

Sont érrivés À I.tverpocl : le
nia’ et le

—Le ‘Leyland,
parti de Londres pour Québec.

—Le ‘’Livonian,
de Poston à Glasgow.

‘Austrian.’ de In
de Glasgow à Boston.

“New England.‘
e Dominion, est

Potit Metis.

Matan-
à 1350 pm. le
Cap Chatte
RiviA*re Martin,

Remontant À 1.80 pm, le
Cap de a Madeloina. — Nuageux, noni-

NouvellesMaritimes
SONT ARRIVES

Le “Lake Eris,‘’ capitaine F. Carey, de
la ligne Elder empeater: >

—Ie ‘Ravartan,
vaisseau ust
Montréal depuis trois ans. c'est-à-dire de-
puis qu'il cet au service impérial.

ds ia ligne Allan. Ce
& son premier  vovage A

—

SONT PARTIS

om——

tapitaing J. M. Wallace,

capitaine J. Parry, de

J. J. Gambeil, pour le

—Le ‘’Campana, L. Demers, pour Pictou,
avec une cargaison générale.

DANS LE PORT
—

—Le ‘’Sydenham,’ F. A. Routh 18,
A praydy ° & ce
—Le “Virginian,”

da Parc SÆohmer.

—Le ‘’Montlort.“ Elder,
Cle, au qual Alexandra.

—Le ‘Manchester City,
& Cie, au quai King Edward.

Le “Sardinian,”
Edward.

‘‘Devona,’” R.
qua: Victoria.

J. R. Fllerman, prs

Dempster &

Furness, Witty

ligne Allan, au quat

Raford & Cie, au

“Brazilian,” H. & A Allan, au
lan.

McLean, Kenne-

 

PASSAGERS DU “BAVARIAN

“Bavarian ’
ew, Mlle Agnew, Mme
ins, M. Fred. Hurns, M.

Campbell, Mine Camp

Mickson. Lieut A. G.

ostar, M. W. M. Hot-

Shop

M. Ward, Mile
heat, M. FF L White,
B. 8. White. Mme M.

 

DU TRANSPORT
ANGLAIS

 

les statistiques officielles qui ont rap
port au port de New-York pour le mois
da septembre, démontrent que
10is les Vaisseaux oùs Ont Jaissé la port
de New-York appartenaient À cingy flattes,
mais que la flotte anglaise à la supérior:-

nombre ;
sAUX HORIAIR,

durant ce

Voie
1H9,

américains.

ln rfsuitut : vais
et le total des Vais-
allemande, français,

Norvégiens vt Danois cat de 153.

—

VETITES NOTES
 

Sort arrivés dans le part de New-Ynrk,
le. “Lucania.” de  Liverpoal

du Havre ; le ‘Columbia’
‘Patria,’ de Naples.

‘Campe-
‘“Bovic,” de Nea-York.

de la Mgne Iberian, est
same.

de la ligne Allan, est

Hegre Allan es:

de Liverpool, de
arrivé à Boston.

SERVICE DES SIGNAUX

—

Quêbse. 19. — L'Istet. — Pluvieux nuest
Remontant à 6.80 am, le ‘La
l'ointe au re

konia
— Brumaux. ouest, Den-

A 835 am, Ie ‘Parisian,’ a 1
‘Roman.’ à midi, le ‘’Louis-

— Nuageux, sud.
7 am, le “Mary.”

~~ Ntageux, calme.
‘‘Orsetianda

— Nu ux, calme.
~~ Nuageux, nord-Onest.

Mystic."

Remontant

Point. — (lair,
540 pm. le

ouest.
: Marlte "

Ramean-

Gap Rosier. -— Brouillard épais, pluvieux
ud. Î
Anticosti. — Nungeux ot pluvieux, sud-

est
South West Point. — Tlescendant 4 1 a.

l'‘‘Aterdren (la ligne da l'est inter-
frott:juo ) .

île Isla. —
0 a.m, le ‘Lake Ontario ‘

Clair, ouest Descendant

Remon- : 

 

  

 

     

 

CHEMINS DE FER

TSI
LITNi2  
  

Nervice d'OTTAWA perfectionné
Désart do Ia Liare Windsor, 3.4 t m, 26

meam. 610.00 a,m., 4.90 p.m., *10.06
Arrive à ONtaws, liés am, °12 40 LISJ

pin, 7.05pm, * Wain. prie
Départ de in Pinces Vigor, $.0am., 548pa,

Tous les jours, dimanches enmpria. § Lee
dimanches seulement, Les autrex truîns lus
jours Je semaine seulement .

$48.65
—ALA

Cote du Pacifique
J u'au 31 Octoure 1952, taux pour les
va Colons de Montréal

Renttle, Victoria, Vancouver, s
Portland, Rossland,Neisou, 8.65
1 rail, Robeon..

 

SPRINGFIELD, Mass. Sharareoiarat
reet.

7.43 p.m.. Lous les
Luivne Ia gur: de la rue Windsor à

ur, excepté w<limanche,

Bureau des billets de laVille ot ta télé.
rapheo, 199 rue bt-JRcquee, à côté ia burea ys
® punts

CRANETRUN
 

    
 

    

Taux Spéciaux pour les Colons
FOUR LE PACIFIOUE ET L'OUEST

Jusqu’au 31 octobre 1708.

Fenttle, Victoria, Vancouver,
Vortiand, loasstand, Neuou,
Trail, Bohscn ea .e ’

  

Bpoksae......…......... 000. renew 846.15

Anscordiu Butte, Hielens...... ,. > 45.6:

Colorado Springs, Denver, Puebl
Lakerea> 45.65

tan Francisco _…_. 49.00
DEY CHARS DORTU 1KS POUR LBs

TOURISTES

quitient Montréal les LLundia et Meroredis a
VU.p, M, pour l'accomiodement des voyme
geurs porie .is de blileta de premiere vu deu-
Xième classe pour CLhleagw et à POuest de
Chicago jusqu'à la Cote du Pacifigue, Un
prix modigue vet chargé pour les hits qui
peuvent fre retenus d'avance.

Pour le confort, voyagez par le réseau
du chemin de fer du Grand Trenc.

Bureau des Biilets du lu ville, 157 rue Mi-Jat-
ques, Télépuonez Main 4tu et 461 où & La gare
Bonaventure,
 

Makar PARK & ISLAND Alle
SIEAY Cu — Lijud de Lachine. — Sere
vice de vingt minutes. Dooart de la vilia
(Bureau du l'uste), de 6.00 am, & 11.69
pan. Vernier char, à muauit. Le Lach:-
ne. de D5U Gun. & 31 LU yum Darnier
cnar & 12.55 ain. — Sault au Récoikei —
Service de chutes du Nault ai Kécolet,
toutes les deini-heures, se 5.30 a.m. a
TAY pom et toutes les heures de 7 pom. a
11 pin. he tangle des rues Uraig et St-
Laurent, touts les demi-heures, de 8.u0
am. A TU) pm, el tn service de toutes
ies heures de Ÿ pm. à 11 pu, — Ligis
de Cartier-sile el “St-Laurent. — Servic
de chars toutes les 40 inlnutes de C'artier-
ville, du B40 am. 4 FORT pau. Da
Snowdan’s Junction. toutes les 40 minu-
tes, de & a tm. à 11.20 pm. — Ligne de ia
Montagne. — Service de vingl Lilutes.
lépa:t de l'angie des uvenues Montdtoy, |
et “du l'arc, de d.4u a a dla pm. La
l'avenue Vict-ria, Westtiount, de 6,10 nu.
mn, à 11.40 p.m. Chars sppiémentaires
sur touts les lignes suivant le veson..
Pour lea chars suppiémentaires au Sault
au Hécollet, jirenez ies chars do la rue St
Decis, puur race rdetnedt à lu Lcavurse du
Pacifique Canadien.

 

 

NAVIGATION

ELDER, GEMPSTER & CIE
Lignes Royales de Paquebots-Poste

DEPARTS D'ETE.

MONTREAL à LIVERPOOL

 

   

De Liverpool de Montréal
Mardi, Jeudi,

Simcoe.....c..... -à ot.
Champlain. ….B ot
Ontario. 16 o.t
brie... 23 oct

  

14 oct Lake Manitsta c
21 oct... Lake Mexant . Now. 6
28 oct. |. Lake Champlain Nov. 3
4 Nov Lake Untarin . Nov, 20

PRIX DE PASSAt-EK D'HIVER.

PREMIERE CLASSE. PRIX — $45 00
en montaut Buisant aménagements et
stenamer.
DEUXIEME CLASSE, PRIX — $3500

en Inontant suivant aménagemants ot
steamer,
PRIX D'ENTREFONT — A Liverpool.

Londres et Londunderry, 524 ÿ en mon-
tant.

MONTREAL à BRISTOL
MHELYVILLE rer iene beeen 48 actt   

 

 

 

 

MONTERE cree aeread tenes aeiees …29 août

MONTKEAI, à LONURES
PMILWAUKEF.0oi er wn. +38 Mot
; MONTFZUMA ree a ..6 mseptemlre
MONTREAL... poser amcor muon 13 septamlire

BLDER,DEMPSTER® Cloire 

 

COUCHETTES DK CAGINES GRATULTES
A partir du 13 Octobre

De Montréal à Québee, 83: Metour,.83

Les bateaux de la LIGNE QUEREQ pape
tent tous les jours, exapté le rinemche,
à 7 p.m. Les bateaux de ia LIGNE DU
SAGUENAY partent de Québec le mardi

Saet le samedi, .m.
Les Dateanx ide In LIGNE HAMILTON.

TURONTO-MONTREAL partent le mari
ct le vendredt à 7 pm. Bas prix se
tiaux, y coupris les repas et les canines.
‘Tous les bateaux sont Éclairés AV -

tricité et chauffés partout à la vajcar.

 

 

 

 

 

No 1887 rue’ Notre-

vendront A l'encan, au  

REMPLACE LES AUTRES
= CIGARES A 10 CENTS =   

LES CIGARES

GRANDAS
PURITANOS

doivent leur succès sans égal à leur excellence. Sans
réclame spéciale ils se sunt fait reconnaître comumue
les meilleurs cigares de 10 cents vendus au Canada.   
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UNE PETITE RECEPTION

IR Witrid Launer ne pourra guère

se féliciter de la réception dont

il à été l'objet à Montréal, same

di après-midi, à l'occasion de son ro-

wur d'Europe. Le public, en effet, ne

s'est pas dérangé pour aller l’accla-

mer,comme aux beaux jours libéraux de

1886 et 1897. Il est Vrai que. à la

demande du premier ministre on avait

supprimé au dernier moinent toute dé

monstration extraordinaire et annoncé

qu'il y auruit simplement lecture d'a-

dresse par le maire et discours de sir

Wilfrid.

Mais les organisateurs avaient fait

dans tous les journaux une réclame

puissante pour attirer la foule à la gare

Viger. Un bon nombre de personnes se

sont rendues à l'arr:vée du train ; on

ne peut certainement pas dire qu'il n’y

avait pas de monde. Peut-on affirmer,

cependant, Que la réception a été digne

de la métropole du Canada 7 Assuré-

ment nou.

La population de Montréal se chiifre

à pris de 300,000 Anes. il y avait

environ 2,000 personnes pour saluer le

retour annoncé à grands sons de trom-

pette du premier numistre du Canada.

samedi après-midi. Il fut un jour— il

n’y a pas de cela bien longtemps, ol la

seule apparition de sir Wilind sur un

tréteau de cette ville suffisait pour at-

tirer des foules innombrables.

croyions qu'après avoir assisté au cou-

ronnement de Sa Majesté où 1! a re

présenté le Canada.anrès avoir parcou-

ru pendant quatre ou cing mois l'Euro-

pe continentale. après avoir pris part

aux délibérations de la conférence co-

loniale, le chef du cabinet fédéral éveil-

lerait beaucoup plus l'attention publi-

que.

Tous les fervents libéraux, tous les

rassasiés et les affamés du cercle mi-

nistériel étaient rendus de bonne heure

à la gare; il y avait aussi—et C'était

la majorité—la masse ordinaire des ba-

 

dauds professionnels de Montréa! dont '

le métier est de piét:ner l’asphaite et

prendre part à tous les spectacles gra-

tuits. Mais les amis de sy Wilfrid ont

remarqué avec regret que les personnes

tes plus influentes de Montréal, hors

la politique, brillarent par leur absen-

ce
C'est que l'étoile libérale pâlit. Un

gouvernement Agé de six ans a fatale

ment conmgms des bévues—ie notre en a |

commis beaucoup—et son chef perd gra-

dueilement sa popularité.
La préserce de M. Tarte à la gare Vi-

ger att:rait sensiblement la curiosité

des politiciens. Le ministre des tra-

Vaux publics ne paraissait pas se sen-

tr tout-à-fait chez lui, au mulieu des

libéraux Qu! attendaient sur le qua: de

la Kare l'arrivée du train. M.

était là, M. Préfontaire

dire qu'ils comptaient fleuretie à M.

Tarte serait exagérer les choses.

Le ciel était gris e: léché de quelques

nnages épais, la pluie nous menagait,il

faisail un temps cru, rendu insupporta-

ble par l'aspect de iroideur qui mas

quait toutes les figures. Chaque phy-

sivnomie €lait un poeme. Ces bons

rouges réunis pour recevoir leur chef

a:alent | dir de Conspirateurs.

Quand sir Wilind à apparu sur la

plate-forme de son char-palais, il se fit

un slience de muit Qui à paru forte

Dent ilupressionuer le premier ministre.

Nous espérions entendre des appiaudis-

semenis, des vivats, des Cris de joie

queleunque. Rien,

Nous avons pu voir de près ie premier

Ministre et coustater si réeilement il

Farait aussi malade qu'un la prétendu.

Sir Wilfrid est considérablement dimi-

bué. Il à le teint plus jaune gue d'ha

bitude. Sa figure est très amaigrie. Le
menton Est pointu, les joues sont assé-

(ies. Le sang manque à l'extrémité

«upérieure des oreilles.  L'œil, un peu

areux, est cependant très étincelant et

fete sur Tous ies rails un lueur

agréabie. En ouvre, sir Wilirid est un

peu Vouté. Sou paletut est très am-

ple et son haut-de-furme s'enfonce trop

bas. La déma:che est toujours légère,
et cela nous porte à croise que si le

premier ministre a perdu une trentaine

de livre, 1! n'est heureusement pas très

malade.

En réponse à l’adrewse, il à parlé d'u-
te Voix assez forte, mais plus faible
QU'à son Ordinaire M n'a dit que

quelques  muls. Sa meule déclaration
importante a été que si son voyage en

France n'a pas de résultata immédiats,

Ù espère en retirer, dans un avenir rap-

proché, les nieilieurs effets. Cela con-

tredit franchement les affirmations de
certains journaux ministériels à l'effet

que M. Lausiey nous revenait avec un

traité de commerce entre la France et

le Conada. Sir Wilfrid à aussi annun-

cé Que nous aurons à brève échéance le

Nous }

Fisher ;

aussi, mais J

? Ë g i 8 i f stla tête aitibre,
yeux perçants, le sourire eux vies.

—Ah! bonjeur,
pressant la main du ‘maitre do l'ad-
misistration.*

Inutile de dire que les vieux rouges

étaient tout abasourdis et regardaient

avec envie l'irrépressible ministre qui

était l'objet des affections de leur chef.
Quoi qu'il en soit, la réception Lau

trier aurait pu être plus enthousiaste,

après tout le mal que l'on s'était donné

pour ie faire réveær. Elle a été terne,

Morne, et c’est un signe des temps.

Quant à air Wilfrid, nous renouve-

lons ici nos voeux de bonne santé et

d'énargie pour Qu'il puisse survivre à

la tiche rude et ingrats de réconci-

lier MM. Tarte, Fraber, Blair, Fieid-

ing et Sifton.
reese

CANDIDATURES JUDI-
CIAIRES

A lutte qui se poursuit entre lea
libéraux désireux de sucoéder au
juge Fontaine devièet excessive-

ment intéressante.
La dernière rumeur est à l'effet que

Son Honneur M. F. X. Choquet, magis-
trat de poiice, ferait des démarches
pour aller siéger au civil dans le dis-
trict de Richolieu, alors que M. F. X.
Dupuis, M. P., le remplacerait à Mont-
réal.

Un certain nombre de libéraux, que
| NOUS AVOLS rencontrés. ne croient pas
| cette rumeur bien fondée. lis disent
que M. le magistrat Choquet, en accep-
tant ia position qu'il occupe actuelle-
ment, abandonnait toute prétention à
aucune autre position et qu'il serait
injuste de récompenser deux fois un
partisan qui s'est désintéressé des lut-
tes présentes pour élaguer d’autres per-

! sonnes,aussi bien qualifiées et qui ont
fait des luttes constantes dans l'inté-
rêt de leur parti. Ce serait d'ailleurs,
exciter de nouvelles convoitises à la
position qu'occupe, à la satisfaction
générale, M. le magistrat Choquet. Les
émoluments sont d'ailleurs les mêmes

| et le changement ne créerait pas un
précédent avantageux ni recherché du
publie. Le gouvernement se trouverait
| jeter une élection nartielle sur les
bras des ministres qui ne se soucient

| guère de recommencer l'épreuve de
| Stanstead et de Soulanges.

Cette dernière rumeur est donc, au
dire de ces messieurs libéraux, mal
fandée autant qu'iempopulaire.

 

 
mpopulaire
LA POLITIQUE

ES commentaires sur la situation
L politique font cent milles à

l'heure. :
On assure que plusieurs des mem -

bres du cabinet de M. Launer, lui
remettront leurs portefeuilles, si M.
Tarte n'est pas congédié par le pre-
mer ministre.

M. Tarte est cordialement détesté
par M. Sifton, par M. Fitzpatnck,
par M. Bernier et par M. Blair. M.
Mulock et M. Fisher, qui sont de
petits hommes, le jalousent.
Nous croyons quele manistre des

Travaux Publics sera, dans trois ou
uatre jours le rédacteur en chef de
a ‘Pate’ etle député de la di-

; Vision Ste-Marie.
: La province de Québec tombera alors
ten la bienveillante garde de M. Sif -
; ton, de M Fitzpatrick, de M. Blair.
i M. Bernier, tout le monde le sait,
jet un bouche-trou, un plein de fiel
; et d'envie qui. lorsqu'il a culotté sa
grosse pipe de plâtre et dit du mal

| du genre humain tout entier, est cer-
tain d'avoir fait une grosse journée.
Nous ne voyons en réalité, qu'un

! homme disponible pour remplacer M.
Tarte : M. L. P. Brodeur Se santé
n'est pas très bonne. mais il ferait
un ministre convenable.
A moins que les projets de M. Le

mieux ne se réalisent et que M. Jetté
ne rentre en scène. Notre lieutenant -
gouverneur se fait Vieux mais pour
passer le Rubicon, peut-être vau -
draitsl autant qu'un autre.
M  Dansereau est allé colporter ses

bone offices et ceux de la ‘’Presse’’ à
! sir Wilfrid Laurier. À Québec. Le pre-
{ mier ministre les a acceptés comme
aux élections de 1900.
En retour deson dévouement, M.

Laurier, qui est dévot, offrira pour
M Berthiaume des prières à l'Eter-
nel.
M. Tartea été longtemps minis -

tre. Dans l'intérêt de la variété,
Dous aimerions lerevoir à son pupi-
tre de journaliste. Il s’y mettra du
jour au lendemain, comme s'il ne l'a-
vait jamais quitté.
Sir Wilfrid Laurier n'est en

aussi mauvais étatde santé qu’on
adit. Na perdu vingt-cinq à qua
rante livres de rhair, mais l'œil est
ferme. la démarche assez assurée.
A soixante-et-un, on n'en est plus

àl'Age où il faisait bon vivre dans
un Kærenier.
Notre distinœué compatriote restera

en politique quiique temps encore,
un an, peut-être deux.
la pour l'aider un pauvre cabi -

net !

SEPTIME SEVERE

Les ‘‘ Débats”.

LA PROTECTION

OUS remerctons la ‘Patrie’ de
faire ce matin un: partie de no

tre rédaction. Nous reprodufsons
avec plaisir les deux articles suivants

qui n'auraient pas été neux rédigés

Par un conservateur. La ‘Patrie’ n’a

nas toujours chanté sur ce ton-làk, mais

nous prenons acte de «a conversion Qui,
pour être taréive, n'en est pas moins
importante

Est-ce juste ?

Nos Voisins des Etats-Unis lerment
leurs marchés à nos produits agricoles.
Nous laissons les nôtres ouverts où à

 

 

 

dit air Wilfrié, on

 

LAURIE ENGINE CO.
———

Les Condenseurs

Cosmopolitains

nis on communication avec le

service de l'aqueduo n'exigent:
pus de pompe de circulation,et|
vels est encore une éconoulie.
 

TARIF

Canadien
Foin. de.uv jar

tonne.
Urge. JU p.C. sur 30 cents par minot.
la Valeur.

Urge a mals: 15 45 «ats par minot,
oc. sur la valeur.

Américau
24.00 par towne,

lant. Un hommebuitj

adressez-vous à

ADIPSONE
coolADIRSONE est une oure certaine

psoue donne des forces pour
u'au délire; l’Adi

de deux heures ot le guérit en huit jours.
N'hésitez plus ui vous êtes désireux
Nous vous garantissons une cure complète à prix raisonnable. Une cure
certaine pour les victimes de l’Aicoolisme, Pour tous renseignements

J. =. Coutiée& Cle,

   

 

ur les victimes de 'Al.
en se porter sans stimu-

psone le met bisn en moins
D ne fait pas restituer.

vous guérir de l'Alcoolisme.

       

 

1345 rue Ontario,
MONTREAL.
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NOUVEAUTE

marchandises.

Moutuns: 20 pa. Moutons de un an:
sur ls valeur 31.50 pur tele.

Mouions dau-des -
sous d'un an ; —
75 ets par tête.

Pytates: 15 cents 35 cts par minot,
par munot.

Choux: 43 p.c&& 3 cents par tête.
sur la valeur.

Voiatlles et gibier: 3 cents par livre
du p.c. sur la var pour Volailles en
leur. ‘ vie,

Voiailles prépa -
rées. 5 cts la li-

vre,
Fromage: 8 cts, 8 cts la livre.
la livre.

Jambon 5 cts la livre.
Feves: 15 cts par 45 cts, par minot.

n:inot.

Il en est de même sur toute la ligne.
Nous ne pouvons vendre aux Etats - :

Unis pos droduits agrivoles— pas plus
que nos vroduits manufacturés. Et Fous
nermettons bénévolement aux Améri -
cains de faire une concurrence ruineuse
à nos cultivateurs, à nos industriels.
Les Américains exportent ict, par

exemple. pour des centaines de mille:
dollars de jambon. Ils exportent des
fèves, des choux des légumes, de tou-
tes sortes, des Chevaux, des voiailles—
toutes choses aque nous DouVons produi-

te avantareusement.
L'heure n'est-elle ras venue de met -

tre fin à cet état de choses?

Courtes Questions
Un réajustement du tarif permettrait

à la Consumers Cordage Company, de
Montréal. de mabuiacturer de la ficel-

 

‘le à lier — plusieurs milliers de ton-
nes par année.
Cette compagnie pourrait également

manufacturer beaucoup pius de cor-
dages, etc.
La ficeils & Lier dont nous nous ser-

vons en Canada en ce moment, — dix
à douze mille tonnes par année. —est
presque toute manufacturée aux Etats- |
Unis. à Chicago surtout, par la gran-
de usine d'instruments aratoires des
MM. McCormick.
Plusieurs centaines d'ouvriers trouve-

raient. dans cette industrie, un emploi
rémunérateur.
Lorsque notre argent est rerdu aux |g

Etats-Unis, à Chicago. pour payer la
licelle à lrer. les cordages, etc. ma-
nufacturés par MM. McCormick, cela
nous rapporte-t-il beaucoup de profits”
Un remaniement du tarif permettrait ;

à l'industrie des verreries de se déve-
lopper, d'employer des centaines d'ou-
vriers en plus.
Quand nous avons payé aux Etats-U-

nis des milliers et des milliers de louts
pour les verreries qu'ils nous vendent,
nos ouvriers, nos marchands. nos
banques en ont-ils retiré des avanta-

ges”
Le marché canadien est envahi

les chausstires américaines.
Sommes-nous capables de faire ici des

chaussures, des souliers. comme l'on en
fait aux Etats-Unis, Comme l'on en
fait en Allemagne”
—Assurément oui, — si notre tarif

était réajusté de manière à assurer à
nos manufacturiers notre marché do-
mestique. le marché du Canada.

Il n'est pas dix industries à Mont
réal dont le volume d'affaires ne pour-

rait être augmenté, à l'avantage du
pays, si nous nous mettons bien en t&
te que notre premier devoir est de
travailler pour rutre propre intérêt.
les ouvriers nnt sans doute du tra-

vail, Mais s'ils en avaient davantage,
ne seraitCe pas mieux”
Si au lieu d'employer cinquante mille

hommes, cent mille hommes, nos ma-
nufactures en employaient le double, où
si rait 'objection”

Il est, en vérité, difficile de com-
prendre comment ij se fait qu'il y ait
des gens qui crownt gu':l est mieux
d'acheter dans les pays étrangers des
choses que rous pouvons manufacturer
ici, — en dévelzppant nos ressources
naturelles, en utilisant la matière pre
mière que nuus possédons, ep dohnant
de l'emploi à nos classes laborieu-
ses, en Créant des marchés pour nos
fermiers, pour nos jardinicrs, en fai-
sant circuler l'arrent dans nus maga-
sins, dans nos banques, — partout.

_ a ae

Au Palais de Justice
Liste des causes inscriËes dont i'ap-

pel aura lieu ce matin à Ja salle
d'audience No 24.
1849 Castelli ¢ Melangon.

par

1728 Cité de Montréal c. Cité de
Ste-Cunégonde.

760 C:16 de Montréal ce. Cité de
Cunégonde.

759 Cité de Montréal, c. Cité de
Ste-Cunfgonde.

2120 Dugas ¢. Manchester et al.
870

2900
912

2501
456

Martun ¢. Roberts.
Harris ce. Liggett.
Paquette c. Bourgeois,
Rattray c. Lloyd.
Banque J.-Cartier c. Bourdon.

a]

GREFFE DES TUTELLES.

DISSOLATIONS DE SOCIETES,

louis Eustache Masson, des Cité et
district de Montr“al, et I faisant af -
faires sous ies nom et raison de ‘* fa
Compagnie Chimigue Dermel” et ‘’The
Dermot Chemical Company''a enregis -
tré sa déclaration de cesser son com-
merce.
Wilfrid McDonald et Joseph Arthur

Rivet, des ('ité et District de Montréal,
et y faisant affaires ensemble en s0-
crété romume  éflectriciens et mécani -
riens sous les nom et raison de ‘“Mc-
Donald et Rivest’ ont enregistré une
dissolution de société.

 

NOUVELLES RAISONS COMMER -
CIALES.

GARTES D'AFFAIRE
 

 

 

QUALITE

BAS PRIX
 

Tel à toujours été notre devise—c'est aussi le secret de
notre succès et de la grande popularité dont jouissent nos

Nos imnortations allemandes de chaussures d’automne

ne manqueront pas d'attirer l'attention du public avide de

nouveautés d’automne.

Profiter de cette accasion unique de ce procurer, avec avan-

tage, ce qu'il y à de plus chio et do plus élégant en fait do

Les classes ouvrières trouveront an assortiment hors
ligne de chaussures fortes et durables à des prix d’EX-

‘ TREME BON MARCHÉ.
Nous avons aussi une belle collection de PANTOU-

FLES ALLEMANDES très élégantes et des plus con-
fortabies.

ELLES SONT A VOIR.

 

A.-S. LAVALLEE,
53, Rue Saint-Laurent, Coin Vitré.

Tél. Bell, Est 1846,

260-1-19

 

 

   
LISONS

dian Employment Bureau’.
Donat Arthur Rochon et Joseph

Wilind Payement, tous deux célibatai-
res des Cité ot district de Montréal,

y feront affaires ensemble en société

comme marihands-tatileurs sous les

nom et raison de ‘‘Rochou et Paye -

ment.”
David Mendeisohn, mineur émanci-

pé des l'ité et district de Montréal,

y fera affaires seul comme marchand
général sous t
© Mendelsohn Brothers".
Dame Eugénie Guérin.

rée de diens de Télesphore Puupart,
ce dernier puur Autoriser son épouse,
tous deux des =Citéet district de

Montréai, fera affaires seule, à

Montréal cururne épicier sous les

vumet ra-nde “T. Poupart &

Cie

Josephat Danis, des Cité et dis -

trict de Montréal, de la société com -

merciale ‘Dans Frères‘, marchands
déclaré. pour se conformer à la loi,
tre marié sous ie régime de la sé

paration de biens.
Dame Joséphine Bédard, épouse sé-

parée de biens de Jos. M. Mona,
marchand. ¢» dernier pour autoriser

sun épouse, to:s deux des Cité et dis-

thet de Montréal, fera affaires seule,

à Montréal. comme marchande publi -
que, sons les nom et raison de ‘“ J.
M. Morin & Cie".

— ——.— tran

SHERBROOKE
Sherbrooke. 14 (spécial) —Les funé-

railies de M. Ol.va Dupont. décédé mer-

credi, ont eu lieu ce matin au milieu

de l'un des concours de parents et d'a-

mis des plus imposants qui se soit vu

à Sherbrooke. TI était venu du monde

de tous les alentours et même de très

loin, pour donner une dernière marque

d'estime à celui que la mort venait de

frapper. ;

Depuis mercredi une foule innombra-

ble est venue voir pour la dernière fois

  

bre de tributa floraux et d'offrandes

svirituelles ont été offerte comme Inar-

que de sympathie. la chambre mor-

tuaire avait été magnifiquement déco-

rée par M. F. R. Labonté, entrepre-

neur de pompes funèbres. Tout ir mon-

de a admiré le goût avec lequel les ten-

tnTes et autres prnements avaient été

disposés. Partout autour de la dé-

peuille on voyait de superbes fleurs

fournies par M. J. Baxter. jardinier.

Le cunvo: funkhre est parti de l'Hô-

tel Continental à 7.45 pour se rendre

à la Cathédrale. lin avant était le

voiture remplie des norobreux tributs

floraux. Ensuite venait le superbe

(tar funèbre de M. F. R. Labonté con-

tenant la dépouille mortelle. M. L. Hi.

(lvier conduisait le deuil, qui était

anivi par M. Flréar Dmpont, père du

défunt, Treffié et Arthur Dupont ses

treres ; Octave Gauthier et Moise Mar-

tin, nes oncles ; Dr J. 0. Camirand,

maire, Théndore Carmirand. son asso-

si6, J. A. Cammrand avocat, Fred, Ca-

mirandG. G. Camirand, J. A. Caw

thier, G. L. Lottinville, Dr L. C. Ba

chand, J. A. Archambault, N. P, J.

I). Gauthier, tous ses cousins, et un

grand nombre d'autres parents.

Le Rév. J. 14, Gianac, curé fe la ca-

thédrale. a donné l'ahsoute et le servi- rapport des délibérations de la confé- gemi-ouverts. Ent-ce raisonnable ? oli chard Briston et Joseph lewis d Rev Fisetie
rence colonlale  Attendons donc co Estee juste” Estce dans l'nténet Mnneréalyferont alinires. mormon. vere de S-Patrice.arsiaté den Rés
lui-ci avant de critiquer trop sévère des classes agricoles? die en encifté comme agrnta sous lex Héber et Larue, comme diacte et nose
ment La conduite tu chef libéral. Compatons : tom ot raison de ‘‘ The English Cana- diacre.

A . 4 8.0 4 vas BB 8 0, oeeeeera taaniseows woof

la dépouille mettelle. Un grand nom-

- LISONS

{LA BISLIOTHEQUE MCDERNE
EST EN VENTE PARTOUT À

20c le volume complet, format gr-in-12.
PARAISSANT 2 FOIS PAR MOIS.

\ Volumes parus :
§ No. 1.—INSAINISSABLE AMOUR...........

f DECARIE, HEBERT & CIE, Editeurs,

Désôt Principal à Montréal, Deom & Frère, (877 Ste-Catherine.

|
|
i

|

ies non et raison de :

   

ess seer. F. M. CRAWFORD
M No.3.—UN PEU, BEAU. OUP, PASSIONNEMENT...............MME LEScOT
H No. 8.—LES ETBANGLEURS DU BENGALE........c.o..LouUIS BOUSSENARI
6 No. 4—LE ROI DES ETUDIANTS......….…avoencrss cassrsomemansancen sas cen res V. E. Dick

à No.5.—LIETTE.....…. ...asorsorsresesstersasre LL seu 0 12000 00001 ARTHUR DOVRLIAC
No. 8.—CRIME INUTILE .......... .......... eeeJEANNE MAIRET

§ No. 7.—LE TuUR DU MONDE EN 50 JOURS...…...…......…. JULES VERNE
ll No. 8.—LE ROMAN DUN PERE .... .............. LEOPOLD STAPLEAUX

À No. 9—CŒUlRL CONTRE CŒUR. ........oiivevieien nn PIERRE MAËL
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Le chant pendant le service fut bien
renduM. Victor Lefebvre a chanté le
“Dies lrae’ et M. E.-G. Précourt, le
“Miserere’’ A l'Offertoire.
Immédiatement après le service, le

cortège s'est remus en marche en
passant par la rue Wellington, pour
se rendre à la station à l’arrivée du
train de Montréal, où le corps doit é-
tre inhumé au Cimetière de la Côte-
des-Neiges.
sur le parcours du cortège, les 1ma-

{ Basins avaient fermé leurs portes en
épouse sépa-

 

signe de deuil. c qui, plus que tout
le reste. démontre la popularité es
l'estime dont jouissait feu Oliva Du-
pont.

Plusieurs parents et amis ont accom-
pagné la dépouille jusqu'à Montréal
Les porteurs du corps étaient MM

L.-A Bélanger, Thomas Tremblay, T -
A Bourque, A. Durand, J.-A. Lapoin-
te et A À. Miquelon.
Les porteurs du poêle étaient MM

L-E. Panneton, C.R., H. Mulvena. ma-
istrat, Louis Dupuy, N-T. Dussault,
>-A. Sylvestre et O. Garceau.

rerrerpermet rt

ILS L'ECHAPPENT BELLE

Leur voiture est brisée ot leur

cheval tué

Les Trois-Rivières, 18—M. Victor
Fournier et ses deux filles se ren-
daieat jeudi en voiture à la traversée
de Ste-Angèle lorsqu'un train du che-
min de fer, marchant h une asse,
grande vitesse, frappa leur voiture et
la bris&, tuant en même ternps le che-
val. Par un hasard tout à fait pro-
videntiel, les voyageurs, lancés au loin
par le choc, s'en tirèrent avec quel-
ques légères contusions.

LA MAIRIE DE FALL-3IVER

Un candidat canadien

Fall River, Mass., 19.--M. Edmond
Coté, ex-6chevin du quartier 6, de no-
tre ville, vient d'annoncer ra candida-
ture à la mairie pour les prochaines
élections municipales, qui auront lieu
au inois de déceinbre prochain.

ttetmpactress cmsctr,

‘ Nngusin de planes a prix

réduits **

A cause du peu de dépenses, W. IH.
Leach, 2440, rue Stelatherine, pout
vendre À meilleur marché que pm-
purte quel autre marchand de pianos
de Montréal. 260-1.

At——————tr erna.

Le jeurnal du matin publie le
premier ces nouvelles !

Les dernières cotes de la Bourse et
des marchés sont connues le soir, les
délivétations de Dos parlements, de
nos oiKanisétions civiques et de aus
institutions se font l'après-midi et le
soir, le thehire et lo sport jouent tou-
jours aux mémes heures, les réunion;
mondaines, les banquets, les assem -
bléés politiques, les réunions de toute
nâture se font le soir.
Et toutes ces nouvelles importantes

paraissent dans le journal du ma -
tin. puis sont reproduites dans ceux
‘qu

Barton hué

Sydney, N.-G.-S., 19 —Sir Edmund
Barton. le premier ministre australien
à été hué récemment par la fowie, à
Sydner. à cause de js mauvaise ap-
plication du nouveau tarff.

      

 

 

   

 

 

OPTICIEN Cu AVOCATS

» à Bisou OC

ROD. CARRIERE, vos AnnusRicaiLiou, L LR

Eeeren] Sisailion à 8 ates Ooulistes sallion roesar
ont Tafvasoctof à des pris mudérés — AVOCATS —

ue ut par 1187 BCE D8 LA PLACE PARNER,
1540 Ste-Catherine, Montréal
Kate 1serues hi-André vi wiTimoines ie MONTREAL

TRL. BELL BT ¥sSAY, di-10
creme

|

MécGibhon, Casgrain, Ryan & Mitch:

RIOIENR Bâtiass de laCanada Lite,
E L LaBaon M. vB VILLIERS Rue tit-Jaoques, Monstréat

Electric Eng. & Supply Co.
21, RUE BLEURY

Manufacturiers d'Appareils Elec-
triques, Uynamos, Moteurs. Apps-
reils Spéciaux dessinés et Construits.

Mela
 

MARCHANDS DE BOIS

0. Dufresne, Jr. & Frère
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . . .

rue Notre = Dame,
MONTREAL

2388,

 

  Bureau principal ot 2.04

612 Lagauchotiors Tél. deil
Lou i078, Marois Fel

BOIS de

8018 DE

CHARPENTE
CLos—rue St-Laurent
=teLouts du M!le-End
Titi. dos March. Lisl
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HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En ace du Depot G. T. KH. et Lout près da

Dépotu PR

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Muni de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
da

HOTEL RIENDEaAU
ARTHUR TANGUAY, Prop

Pros je Faais de Justios cl i'How-de-Vilie)

58-60 Place Jacques-Cartier
MUNTREAL. ila

HOTEL JACQUES - CARTIER
le plus Central et le plus Popu'aire— Voi-

lurve & l'arrivée des Trains et des Barceux.
Taux, de 81.00 à 64.00 par jour.

Place Jacques-Cartier, Montréal.

L DUFRLSAL & clé, - Fropriétaires

    

 

 

 

 

 
  

RESTAURANTS

Buveurs et Gourmets
Qui, rendons-nous bien vite
A ce petit palais.
Le patron nous invite,
Bons buveurs et gourmets.
Très chic et très attirant.
L'Aicide Restaurant.

Coin St-Dominique et Lagauchetière.
7

 

 

Boissons Glacées.
Une spécialité durant iles
chaleurs su

“CAFE DE LA PRESSE”
63 RUR SAINT-JACQUES

Le charmant rendez-vona des bons vivante
JL PHILLIPH,prop.

Ex-gérant du Club Canadien,

Crown Cafe
LE RESTAURANT des dons vivanis +: des

spurtam-m |Tout set de cholz

1992 rue Sainte-Catherine
(Vie-@-vis | Ecole du Plateau.)

ABRAHAM DUPERB
Téléphone Hell, Main 383. 184-104

 

  
  

  

 

MONUMENTS
cn MARBRE et GRANIT

.... TOUS GENRES ....

J. BRUNET
Côte-des-Neiges

Propriétaire des Carrières de

de Granit des Laurentides
180-1., M, V-N

 

 
 

La Compagnie du Musée Eden,
Loué et vend les fameux ap-

parelis Edison, à vues animées
et fondantes, ” Kinétoscope ”
our soirées et assemblées de
outes sortes.  S’adresser à

ve,206 rue St-Laurent, Montréal.
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A BEAUGRAND-
ARCHITI CTE de JARDINS.

Plans pour ‘iibelllasement de Jardins
parterres, paros, cline:lèrée, tombeau x,
ponta rustiques, lars artificiels kiosques
#t de tout c@ qui #8 rattache À l'arcisiLeo-
tu:e paysagiste.

Bureau: 1 Cote Place d’Armes
161 Bell Malin 6130, win

R'EPANS
BD ent très pou de cas He niauvaise saaddans lenquelsa ii A cet pan s\antageux 6
faire usage d'une labule M1d' ANS de
tempa A autre. Wh vente cru A phef-
maciens. La payuet der l'ing-Uent aol aug.
leant ur CSineires La Lee

fam he oS, 0 contient a»<eg
Qour une Anais. og

 

 

 

BELL TuL, 6614, RP. loire 3044

BEAUDIN, CARDINAL,
LORANGER & ST-GERMAIN,

AVOUAIN
1868 Rus Nuras-VLaus

6. Bosudin, O KR.J. T. Cardinal, LL.B, L J.
Lorsuger, LLIX, P. 8 Uer de
H Lorsugr, LLL, wats. LLL

Campbell, Meredith, Allan & Mague
..…. AVOCALS

SRALTS RE Maounne Xo
Barean n&RHorues Matisse

Banque desadE nh

LeBlanc & Brossard
.... AVOCATS ....

66 RUE ST-JACQUES, 80
Tél Heli Main

KouumoprcesinnLiu | MONTREAL

CALIXTELEBEUF
107 ree St-Jucquos ( Imperial Ballding)

EN FACE UB L'ÉGLISE XuTME-DANN

MONTREAL (Canada) 25ià
 

 

P. B. MICNAULT, C.R.
vo. AVULATS

Editice de la Banque d'Hochelaga,
97 RUE ST-JACQUES

ureau, Main 263%
6éphones itévidance, Est 9986

FOMosk, CR, M.P. W.A. BAKER, LL.B

Toi. Main 1716

MONK & BAKER,
AVOCATS.

88 f8t-François-Aevier, - MONTREAL,
Min

 
 

NOTAIRES
 

TéL des Marchands its Te. Bau itià

LEANDRE BELANCER
Notaire, Comptable et
Comuilsssire . . .

86 RLE 51-JAUQU
116 RUE VISITATION MosTaéar

s0-lan
 

CALIXTE COYETTE, N.P.,
DI-4.MCANs DE PAUL QUE

Bureau 4 Mogptréal, jes Mardis et Vondredis
Nu ld RUE 8TJACYLEu,

Chambre ». Ti. Deuil, Main 4320.
Argent & prêter sur by;othèques, à 5 et 4

pour c«uk, à (a ville 61 à ia campayne. 2:7-‘en
 

d. A. H. St-LVExts Oscan H£agar

St-Denis & Hébert
Nutaires

588 Rue Saint-Jacques
Argeut & proter sur hypothiqes

+

ARCHITECTKS

Ter RELL IW

L. Æ. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Hélas Banque d'Epargne, Chambre Na

180, ltue =aint-Jaoques

MONTREAL Mle

6. A. MONETTE, _....ARCHITECTE
Diplomé de I'Assuciation Jes Architeotes

de la Proviace Québec.

91 BUS RT.JACYLKS, - - MONTREAL
1eiépbone Hell Mate No 1800.
télephone des Marchands Me. #38-

 

 

 

 

COMPTABLES

CHARTRAND & TURGEON
COMPTABLES

180 ST-JACQUES, - - Montréal,
Marchands 642

 

Tel. Peil Main 3638
List
 

Vital RAY, J. 0. Morann,

RABY & MOTARD
Comptables, Auditeurs et Commissnires et

Agents Uénéreux

Tie Rue St-Jacques, - Montréal

Tel. Bell Main 1884. Macoh. 1678
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SOLLICITEURS DN BREVETHh
 

 

BEAUDRY & BROWN

tnosieune Ormes ar Asseuvueng.

207 Rus ST. Jacquse. MONTREAL
 

mABRIpuBREVETS cents
FETHERSTONHAUGH & CIE,

Cannin Mile Building MONTREAL."
vis

  =—

SALONS DE BILLARD

SALONS DE BILLARD ET POOL
=

Magasin de Cigares

F.-X, SAUVIAT,
Mencs NoraDaus

hdifes Balinural
150-11.

 

 

 

“N. LEVEILLE

| Habillement
FAIT A|

: 24 Heures d'avis
Coupe Garaztio
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pendieux et nous s'essayons pas ‘d'avnir

votre patronage ot 10us avona pour but
possibles.

les jours. li y à toujours un appel à vot
rôt s’y développent tou» lue jours. Les

les Dien venues.

I'dtablissoment got persuasif.

achetunt avec le plus grand avantage et

fait d'étoffes à robes.

pouvons.

Ces lignes sjéciates pour aujourd'hui
sion :

.. Etoffes
400 vergon de drap français Hahit ou

ne, «à pluie ne le tachera jus. d'un fini
chasseur, fnon foncé, mode, brun foncé,
bi pouces de largeur, prupre pour Costum
fi 25 Arjeurd'Hut . LL ee eel

500 verges de grosse cheviote anglaise
gonsl croisé et en Herring' one, avec ind}
tes les couleurs voulues C'est un écoulr
grande demande celw saison.  Mégulher, 3

Gros assortiment nouveau de mélanges
-- UrtH juusancts —— Loules leu meilleures co
le en drap Husket noir, peeant, nvec effe
sont garanties tout laine et sont jarticui
complets. 5U À Né pouces de largeur. SN

750 vergen d'étoiles à robes de febrica
nal” et de fantaisie. toutes les couleurs s
ttofies s'adaptent apétialement pour robe

Le Magasin qui donne

 

Quells est votra tinpression sur ve magamin 7 Les prix ne sont jaivais trop dis

penses-vous des narchandises ot du service 7 Nous voulons que Yous Bows utvordies

Notre but ent de rendre cet endroft si agréable que vous voudruE y venir tous

Nous vouluns que vous vayiee, ai vous ne voulez que voir.

Les miarchaudives sont toiles que vous les désires ot
nous venduns avec toute la courtaime possible.

A chatiuo saison, nous augmentans nos ‘acilités.

Nous savons qui nous sommes lorsque nous vous traitons du mieux que nous lo

Dépariement des

le Ton
AA

des marchandises trop bon marché ! Que

de vous intérezser [ur tous los mcyans

re curiosité. Ie nouveaux puinte d'inté-

personnes qui ne désirent pas acheter sont

L'esprit qui antiriv

Nous multipiiong nou variôtés,

vous offrant ce qu'il y n de meilleur en

serviront à vous conserves Cotto iluproe-

a Robes..
drap de Dames, — garanti pure lai-
très doux, dans les couilcurs de Vert
nouvenu bleu, Nlau-marin et noir.
es-tailleui d'automne.  Mfgulier,

75

, dtnffe À robes. auns! eflets en Dia-
enges Poil de chameuu, dans tou-
went apéciai de telles éÉtoifes en st
Be à fc la verge. Aujourd'hui

Poil de chamenu de haute classe
aleurs. Aussi, une qualité spécia-
t« tête de nègre -—toutes ces Étofles
léreinent éJjâgantes pour Costuines
péclal, à, la verge. … . . $1

tion spéciale, à effets unis ‘’INage-
ont purticultérement fonches, -- Ces
8 d'eniants et de demo;sellen. é&-

25

 

 

 

gulier, 25 cents la verge. Aujourd'hui, la verge 1h

Robes de nuit en flancilette, faites an flanellette rayée, de qualité supé-

rieure, ans des couleurs assorties. Valeur extra. aujourd'hui. . - 85

Robes d'Enfants!
Hobes en fianellette garnies de galan de fantaisie, dans les couleurs deus

tiarin ct cardinal, pour filictles âgées de 7 à 12 aus Valeur Rpéciaie on

Casques en Oraj Ou en merge, cALÈreMEeNt doublés pour garguonnels Spl ra
cal .

Casques on sorge hleu-marin, hien doublés, pour gargonneta. Valeur ex- 15
tra. . ce . . . se -

Mêrets en serge bler-miaris, calotte molle, bonne doublure. pour enfants. PM)

C'amjueties écomsaises er, drap bleu-matin, bande en aote où «en Chr, pour
rarçonnels Spécial . . Ce 11200 . 25

Boas en lame blanc, pour enfants, 36 pouces de longueur... 25

f'ouvertes en purée Ince Llarche, trèe donce, fini macilesx, avec de lar-

gem boride roses rt leur Ducensicn, AR x 91 preures Ni-tead, à paire $2.85

Couvertes en prire laine hianche, de qualité supérieure, — dimension pour
lit mimple, — hords assortis, dimenmon, 56 x AD pouces Spécial, la paire 82 66

Confortatles de grandeur double, recourerts on riche indienne Criseaine,

remplis de bonne Étoile. avec remplis ce untaibie Spécial, chacun 81.475

 

dre lea “iccations d'aufonrd'hui

60 rouleaux de Lajisséne

Tears cContraliter pour chambres ou pubs

Jc la verve Aujourif'hut ‘

630 rouleaux do tapisserie moré». relev

pour Rainns, passages, sai A manger

ple. Arjnurd tous

Bordure de 1% pouces, pour convunir.

Tapisserie !
Si vous croyez yu'il vous fac.ira tapiseer “et automne, vous ne rlevrrr pas per-

dorée dass tine variété de patrons et de cous

Mordur: de 9 pouces. pour vonvenir, Le rouleau ample

axes quelconques, Régulier, Pc ot
. - .. - Da

61 1-2

&n an Losses, verts, crâme et ‘ann,
‘éguiser, 15c et 176 le rouleau sim

La verge... (ii rave ees eee 05

 

Catalogue envoyé par la poste sur demande.

  W. H. SCROGGIE,
Angle des rues Ste-Cathe-

rime ct Université.  
 

 

 

NOUVELLES DE HULL
L'affaire Wright — Ouelictte contre La-

france—Sur le chemin de fer de ia

Vallée de la Gatineau — Les chemins

de ter américalns—La situation chez

Eddy. Rumeurs de ditficuiiés: les

prétentions des ouvriers et des pa-

trone—Divers.

Hull, 14. — (Spécial). — M. le juge

Rochen à rendu jupemeut dans ly cause

de Percy Wright et al. vs GeorgeC

Wright et al. — C'était une action pri-

we par les héritiers de feu Mme Mc-

Kay Wright contre George Wright,

et autres héritiers de feu C-B. Wrigbt

pour recouvrer la possession de 17 a-

cres de terte situés dans le coeur de

la ville de Hull et évalués à $20,000,

Ce lot de terre avait été transféré en
1878 par feu Wm.-McKay Wright b feu

 

U-I8. Wright, par un acte de =vente
avec droit de réméré.

Les demandeurs prétendaient que le

transfert avait été fait en vue d'avoir
an prêt de $660 Ou de C.-B. Wright, et
nan cn vue d'une vente de la propriété.
Len défeudeurs au contraire étaient

d'opimion que le transfert était un

acte de vente sujet qu droit de réméré

au bout d'un an, el que ce ‘eus é-

tant expiré, leur père devenait propri-
étaire La cout maintient la préten-
tion des défendeurs rejette l'aution

M, N -A Helcourt, NP... occupait pour
les demandeurs, et M. C-J. Brooke,

pour les délendeurs Originalement,

l'as tion avait été prise contre M. John
Hyde. le cutatenr aux Mens de la suc-

cession CB. Wright

—Une autre canse assez intéressante
fut celle de Ouellette contre ladran-
ce. — Les parties demeurent à Tetreau-
ville Le demandeur prit un bref d'in-

jonction avec demande pour dommages
Afin d'emptcher le défendeur d'obst.ruer
un canal qui depuis trente ans avait
été en usage. La cour en vint à ln

comclusion que le dominage causé &

tait insignaliant et que Oueiletle n'é-  

tant que locataire. n'avait pas le
droit de demander à ce que }'obatruc-
tlon cessÂi, Mais avait cependant le
droit de réclamer des dumunages qu:
furent fixés à $40.

—Dvrant l'hiver, les travaillants sur
| amien cChet.in de fér de la Vailée de
la Gatineau qui maintenant appartient.
au CPR, seront occupés à couper et
transpoiter le bois carré et les tra -
verses nécessairés et à miner Au prin-
temps. ils feront la jose des rails.

 
—*11 y aura, cette saison au Canada, ‘
ttois fois au ant de chasseur. améri -
vains que l'an dernier,’ disait le gurde
chasse le HE “'ormier. ‘Je ‘uns de

recevoir de la part de M. Lumsden.
vingt demandes de pernds de chasser
pour un certain nombre de personnes
qui doivent arriver bientôt à son hate!
du lac Tétniscamingue. D'autres sont
attendus et le gibier n'a qu'à bien se
tenir

—Les employés du moulln à papier de
M. E.B. ELduv sont mécoutents du
temps qu'ils ont à travailler et deman-
den. une réduction de 78 heures heudo-
tnadairemen:, à 65 heures pour le tra-
vall de nuit. 11 ÿ a ensiron huit cents
employés à la manufacture de papier,
divisés en deux groupes. lun travail-
le la nur et l'autre le jour. las
hommes son. d'accord à dire que te
travail du jour n'est pas aussi MAUVais
que celui de la nuit, excepté quant A
l'heure du d'her cui n'est pas régulière,
vu que ls machines n'atrêtent jamais
Ainsf, les hommes travaill nt près de
onze heures par jour. Par nuit, ils
travaillent treive heures et cela  pen-
dant six fours. Les hommes de nuit
commencent à 6 heures et finissent À
heures. du matin. et? cela sans relâche.
Durant les 24 heures. cent tonnes de
narier sont manufacturée et quand. le
lundi à 6 heures du Matin. la machine
comments À fenctionner elle ne cesse.
me le dimanche matin suivant, A § heu-
res Les hommes disent qu'ils s'en
vont À la maison fatigués le matin dé-
jeurmnt, se inctfont au lit, ze vent
et retournent encore se mettre au tra-
vail. Ce genre de vie sc continue tou
te la semaine et le dimanche au matin
M 5 heures, les pauvres travaillants
sont restés. Leurs familles ne les voient  

LF JOURNAL. LUNDI, 20 OCTCBKE 1002

pas souvent et ils ve sentent trop fa-
igués pour aller À la mense le diman-

che, repusent tant blem que mal et
couumencent une autre semaine de mi-
uère, mals oette fois A @ heures lo
lundi matin, pour finis à 6 heures lo
samedi soir. Alors les travaillants de
Jour ont un repus jusqu'au lundi
voir quand le changement se fait. Co
que les hommes demandent c'est la
weinaine de 65 heures au niêtue salaire.
tls dernandent le sanx<di soir et les
heurcs de travoil qu'ils sont obligés
de faire le dimanche Riatin. Su cela
n'est pas praticable au point de vuc
du patron, ils demandent buit heures
d'ouvrage, tel que les électriciens. Les
honunes sont bien organisés et forment
partie de ‘The Intérnationsl Bro-
therhood, of Papermuxsers'', qui comp-
te 28,000 abonnés. L'organiseteur
de cette association, M. D. F. Sulli
van, de Holyoke, Mass, est venu ici.
Les employés sont d'opinion que ce
qu'ils demandent est loin d'être in-
juste vu que leurs cunfrbees de Grand’
mère ont deniaudé et nbteuu ces con-
cessions. la vie de ceux qui fabri-
queut le papier est courte, puisqu'ils
sont obligés de laisser le métier à
45 ans. La vaneur, l'hurnidité, la cha-
leur et les longues heures d'ouvrage
ont leur effet sur les constitutions
les plus robustes. La ventilation est
inauvaise, les fenêtres ne pouvant é-
tré uuvertes parceque cela serait la
cause que les murs de la bâl:yse se
couvrirasent d'humidité Alors l'eau
coulesait sur les machines et le papier
ce qui aurait un effet désastreux. A
une assemblée, les bomumies out décidé
de demander de meilleures conditions
et leurs plaintes ont été soumises à
M. Lk. B. Eddy. À un repurter, M.
Eddy à dit : ‘‘ D'après ce gue je sais,
il n'y a pas de inécontentment
parmi mes hommes. lls ne sont
pas venus me Voir et je ne connais pas
de raison pour laquelle ils pourraient
se plaindre. Je n'ai jamais cu de trou-
bles avec eux. lls sont tous traités de
méme et nous ne garderons pas ceux
HUE NOUS D'AIMORS pas ou qui ne peu-
vent pas travailler. Nous leur payons
de bous gages, plus même que les af-
faires de cette année nous le permettent
tt nous sommes ussiégés de demandes
d'emploi tour le temps.
Nous pourrions remplir le pays de

monde qui désire travailler pour la
compagnie Eddy. Il est vrai que les
hommes ont de kingues heures à tra-
vaiher mais tls sont payés pour. La
fabrication du papier est nécessaire. !l
laut que les machines marchent tout le
temps, jour et nuit. Mais si les hom-
mes gardent leurs machines en bon cr-
dre, ils ont beaucoun de temps de re-
pos, tout en étant obligés de surveiller
les machines. J'ai toujours dit que pas
un homme ne pouvait faire d'argent
qui gardait ses hommes à travailler
plus qu'ils ne pouvaient.’
—L'Electrique de Hull n'a encore don- |

né aucune réponse au conseil, quant aux
concessions qu'elle est prête à accorder
à la cité en échange du privilège d’une
double voie dans la Grand'rue. On dit
que la compagnie serait prête à cons-
truire un chemin de ceinture autour de
Hull. D'autres sugrèrent d'exiger la
pose de pavés en  asphalte dans la
Grand'rue. il est certain toutefois que
la compagnie est prète à fane des con-
CEsSIONS.
—On prête à M. P.-H. Durocher l'in-

tention d'établir un parc, dans le quar-
tier No 5, pour les amusements popu-
laires.
—Le bureau d'enregistrement est défi-

ritivemen* rendu dans ses nouveaux
quartiers, à côté du palais de Justice.

—————

 

  
   

  

 

 

COMMERCE.
Actif etFerme

Sous l'impulsion de ia fermeté
de Wall Street

——

LES COUHS MC ATENT

La situation financière est plus sereine

et plus saine

( Des bureaux du “Journal.” )

Samedi 18 octobre.

Les cours ont été artifs et fermes

aujourd'hui à Moutréai et à Wall

Street. La situation financière est

heaucoup plus sereine qu'elle ne l'a

été depuis un mois et la confiance re

nait partout. Le rapport des ban-
ques a été pour tous une révélation

—pour le maiks— accusant une aug-

mentation notable duns les réserves et

dans l'encaissemest et une furte dimi-

uutivn dans les emprunts.

Tel qu'il est en ce moment le baro-
metre spéculatif est au beau, et s’il

survient une réaction dans les pro-

Chaines quarante-buit heures, Ja posi-

Lion n'en sera que ,.us solide et
pius saine.

Si l’on compare its cours de la ma-

tinée avec ceux ût la veille, 11 est

facile de se rendre campte que la

hausse se continue ct même s accen-
tue.

Ouvert à 137 1-4 le Pacifique tou-
cha à 137 et remonta à 137 5-8, 0‘

turant en hausse de 1 1-8, Le Twin

City est monté à 120 et clôture à

119 1-2 en hausse de 1-2 ; le Detroit

gague 3-4 à 87 3-4, le Toronto fait

i 3-4 de mieux À 117 1; le Power

s'inscrit ferme en hausse de 1 1-2 à
98 1-2.

Le Cable Commercial

1-2 points à 180 1-2.

Le Coal et le Richelieu sont soute-

nus et le Nova Scotia setrouve 3
1-4 à 107.

L'argent à demande à Montréal a été

plus facile qujourd'l:ui à 6 p.c.

À New-York, l'arge:t a été
à 5 pc.

 

saute de 3

zofîfert

 

New-York, 18.—Le rapport des ban -
ques se lit comme s::t
Héserie sur tous les dépôts
augmentation - -

Réser\e sur les dépôts moins
ceux du gouvernenen:,

$4,050,900

:; augmentation . - -— 3,912,550
Emprunts dimingtion - 4,197,100
Espèces, augmentation — 1,773,800
legal tenders augmentation 5.400
Dévôts diminution - - - - 9,214,860
Circulation, augmentation 1,765,600

 

BOURSE DK MONTREAL

MM. L. J. Forget et (“‘e. courtiers, 1718
rue Notre-Dame, nous fournissent le rap
port suivant 3
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Aux Hotels ied;
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Sont au Riendeau : — - =
F. Kay, Québec , J. H. Lachapelle. Trois 1x Oct 17 Oct

Nivikres , Haoui Champagne. New-York - 1230 4.m 8.00pm
is bn. Pestardins alton JN. Parads, —
=te-Anne ve in Pérade | A laicha:ce, i
CC Maneu, Quéec . A FE Beaudoin, Wa- Pacifique Canadien xd 1874 | 17 1334 ! 188;
terioo . fr Fleury, Sorel; Jos. HO Leto Detroit Electric of 88 tT 8 | 87vre.  Waterive . Art. De Iadurantuye buluthCom... ce > 3 il
Trois-Mivières , FO G  Xylvestre, Conway, Tet ire. Winn 8 361
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1

rest india Elec Lo... 76 ;N. de l'elietier, Mairourt L. E Crarron, do Toronto Tas Fi ie ‘lbHit-Ben:s 1. Charron, Alexandria do Maliisx..... | 110 {10 {te iw’
Mme > Letianc, Voir is. Laetianc. St-dan- do miJean. .......| 40 [118

;

16 | 15
vier A. Lunergan, Cad, J. Lire Dbufres- Twin Cit: Trangit …

|

120 i Us | 119$

©

Liv
ne Uro:s<ttivicres ; John Haife!, News Can Fac. nouveau 138 YG iy Ise
York, M et Mae AF Lowe, Hurltog- | ie Riab. & Out 108 : 12 ! 1044 0
ton H. Lussier et fils, Si-Vincent de ( able Comiuercisi x iga 1h01 | ia 17e
Paut, Naj néon Mussault, Doschas:Leuit Télégraphe Munir:xdj 370 | 164

|

170 | lim
1. 0, Pallaire, Trois-ili téres , Alfred la Telephone Boll xd; 17 | 100 170 ‘ 160
dard, Nap. Mormsselte, Quétec , J HL | Dom. Iron Stes! ra | > se; 5e
Moar, St-Jacques Ju Goer, St-.J6& du do pre... GE: vi %| a)
rêème : / imtetrs, LL. tarter, Laprnirie Mont. Heats Lt. Fouer. w Po. LUE ‘ ;AW Givres, Quâtee - DU, Purocher. Ot-  Neva Reotla Steel Coma My ivôé

,

lu7 Lg
taws ; das dl l'iuimæett, Chicago, I Nuvw Sootia Steel pref, à . | .-
Nar. Navert (:fawa , das, Boissoau. St- 1 Laurentde Pulp. 1 2 | ve ap
Jerime A Rioux CTrois-Pistoles | Joseph | Coton, Meal dalop"A 2 Le ich
Lamoert, stGalun? de Hrantun . J A. do ‘on mon...) 4 TH 3
! arser, Lia « M Griffin, Boston, Mass. | de (anoud ct i$vials I'hhippe Latimider, Art ; v nev . ESTbras A, Cahier Se Taste eh CWE | de Moemtmorency fol

PT

RUT
hans, Utd Met Mine AD, German, ' MINES ;
New-York. Harame et Haron te Kervyn,

Mans; ‘Ville Mere, FOAL
Charles J

Duval, {awed
har, H. ILietards, ft.

ter. Moet Mise Gro. U0 Kayriiond, earl
l'erry, Loonia A Mink, A. Boaulac, Leck
hams, Jobin 13. Movre. Stella Anderson,
Mike Hele Peid, New-York, J. 52 Dione
ce, Quebec: H HII, Frat, ont; C.F
Normand, Clé, A Dufresne, ‘Irois-liivis=
18. Jos. Monttriand, Montréal. } La-
tranche, f'ertr<uf , Jou  Lareau, Farn-
bam, Pr J) H St-Hents, En ville. Je
J.arose, Chambly | Arthur Charland, vs
‘ar Gervais, St-Guilllaume : Geu W Vieit
NE. Joseph Nelrean Frank Doni, Alherg
Albert. HH Bennchann, Mine Jos Cith, Au-
gst Halfour, John Holland, Je seph Man-
rug. New-York, LL. A. Prssurvau, Ste
Riomaky : AI. Moore, Joseph
Ge ta, TroigRhières. 1
New-York ; F. Langevin, Maltaie Il’ A
hec : A. J. Metealn, Batiscan : 'aul Coté
Sorel; Clara Granan, fda Brawn, May
Hill, Aida Allen, Corrinne Wellace, Liclla
thompson. New-York.

  

   

Votes

 

Sont au St James : —
M ct Mme L I Destardina, De JO

Camirend, Sherbrooke , M
iedoux, Farnham ; J
au Loup J.T A
+ 9 Porerty, N
vetawn lois Lacombe
FE. L. leBel. Mot

Lamothe, Livitre
Paré, St-Rrune ; Chs
et Mine

St-l'ant,
Mme H. Filiatrauit.

Quéhee : L. A Trempe, Sorel: M et Mine
A Dion, COoters Station | A 1 Gosse
Un, &t-Alexardre . 8. A Trenpe, Sorel
Cansitutne. steamer ‘’Hami'ten
More Arthur Tu ilvde, St-Fiyneithe :
Hislop, M. et Mme W
w. C W Heneitl.
JC Johnston,
Comwall ; 1. FE.
te Hrandon : BR

Minn.

Austin
Handerson, Torum-

Rovsn‘s Point, NY:
Halifax Pb. Jacives

Archambault, St-Gats inl
iaieur, Ste-fose ; JTW.

Mrtiay. LL. Jurdan, St-Jean, NH; F A
Ingreham, Halfax Che S Denn, Tolada,
Ohio . A. Rourgauit, 1°. Dr fresns St-itya-
cinthe Alfred Gervais Joliette. 1°
Lahey. Botton | M et Mme A A Andrews
Mie Fdmeond, New-York | I. Conte. Coa-
ticook , €. B. Pratt, Portland. Me.
 4

Le chemin do fer des Bopt-lies

Québec 19(SpécialY — On rapporte
des Sept Isles que le nouYeau chemin de
fer que l'on ait À censtrulre dhuts
(lark City À la rividre Ste
Marguerite, sera terminé pro haine -
ment On commencera ensuite la cons-
truction de la nulperie.

PERSNNNEL
—Iæ docteur Louis Franchère, chi.

rurgien-dentiste, peut être consulté
tous les jours à son bureau 1592 %-e
Catherine. Téléphone lat 1601.

Gest

Lord Keberts cn Amérique

Londres 19.—0n dit qu'il est possible
que lord Roberts traverse aux Etats -
Uuls en décembre 1908,

erpee

DrJ. J. PANNETON
Chirurgien-Dentiste

Donne des consuliations tous leg
fours 2 son bureau, 1598 Ste-Latheri-
se Tel. Bell, Eat 1201. 100-14,

 

McNiven, ©
Beaudet, Qué- .

ot Mma P. M. :

Lapwinte, ;

: M. et

Warkagle     

     

  

 

| Uxtitie Fri com 188 132 138 182
i om:pion Coul Com 133} 182; is1e Lot;
do pref. ..... codons oe ou

! Enter, Cuni lon... .…. T8 7 75 70
do do pref ...| % Là 2% =n

RB. .Pekr's Ass'n Al... bo ode
du do ceed ean Len

, Windsoi Hotel. © obofof.
i

. BANQUEA

| Bauque Montréal
du uniano
do RN.A..
de Moiso AR
do de Toruvnto. ..f..…….
ue des Marchands, |...
du yale fl. Le 134
do dela N. E. .....} -.….0hecteeus-

; de drac'mat.cdel'ieil |... ve ofr
do deQuébee. .... 11 117} fre
do Union ......…. 190 {..... 1]...
do du ten neroe., vee feo)
do Houoheluga. ..... 0......| 185 160 138

| Cees 2 Lovee pacs of 000
Norh Weet Laud. Pidi... ./.. |...

:
DEBENTURES

Dom. Iron Steet. .….j 90 |Mi |90 |89)
land Grant. LL. vee Joe. Fees
Com, Cable Coupon. vo fur
do do Reg. ... 0.

Peoples Host & Loght J. ... LL... FUP .
Muitfax Bocetrie Ry. Loa. foe. “… | 1064
Bell Téléphone beh dL We
Can. Col Cotton Bdaxel.... foo. [Le . [ooo
Dominton Coal Ba... deeees foe... FN
Laireutide Pulp.4 . .. |. . . | 106
Mi 4 Ry. Pate...A2we
Uglivio lids ..…. | 120 iin hae fans    
Banque Provinciale

; OU CANADA

BUREAU CHEF, MONTREAL
8, LACK D’ARMES

 

 

 

 

Département d'Epargne

COMMISSAIRES-CENSRURS:
SIR AUFX. LACOSTE, - PRÉSIDENT
Mos. J, U. LA\ [ULSTTE, - Vicz-l'hts

BUREAU DE DIRECTION :
uv. N. DUCHARME - - - PhnsIDENT
(GB BURLANI) - VicæPnesibEnT
Mon 1. BRA BIRN, DIRECTEUR
BAM, ( AKNSLEY, *
H LAPURER - = « = = »

monte

Intérôt paré nur députa.  Prête sur   
 

 
AtoMn ol 10 veninres. 411 made attention et
canditions fnvilre OuUX Cliente déairablos

2eeber on

VENTES DE LA MATINEE

25—Can Pac. - « — 137 14
26-C'an. Pac. + + oc. 137 34
25-Can. Pac. = « — 157 14
225—Can, Pac. = - AN
225—Can. Pac, - - 187 14

 

THE SOVEREIGN BANK
OF CANADA

BUREAU CENTRAL EXECUTIF, MONTREAL

(Coin Sudo des rues di-Pierre
ol Bt-Jacquen

M. 8. MOLT, Président,
D. M. STEWART, Gérant général, |

Comptes Courants, Départemrnt d'Epargne
Intérét accordé aur Dopôte Affuirns Génére ;

de : auque, Cuarge acheté o1 Vendu i
Prowpir sitention of ¢; colleptes cu. ditions |

14A-F-X-1-M-2-16 8
FLN See

PAR BENNING & BARSALOU

VENTE AUCOMMERCE

 

 

Nouveautée, Toiles Ceo Ménags, Laina-
gee Etuffes, Fre.res, Mackinaws, Chevio- |

. Mardes Faites, Chapeaux, Chaussu-
res, Ft.

à L’'ENCAN
A leurs salles de vantss, Nos 84 et 88

rue St-Pierre,

MERCREDI, le 22 OCTOBRE
A 10 Heures a.m.

Yente sans réserve.

Eu late pour convenir au commerce de
la ville et do la campagne. Conditions
faciles.

BENNING & BARSALOU,
263-3 Xnceateurs:

VENTE SPÉCIALE
— DE —

4,000 CAISSES
de Claques, Chaussures en Cuout-

chouc, Bottes, etc, etc, (par
Catalogue), à l’ENCAN.

Les soussignés ont reçu instruction de
vendre À leurs salles de ventes, Nus MG et
88 rue St-l'ierre, Montréal,

JEUDI, le 28 OCTOBRE
(Pour le compte des intéressés.)

Environ 4000 caisses de Claques, Par-
dessus en feutre et isttes en L'aoutchouc,
manviacturés par la Boston Rubber Co,
de Montréai, comprenant :
Ciaques, doublées en coton et en laine
our hommes, Femmes, Filles, Garçons et
Enfants. Pardessus houtonnbes pour Da-:
wes, Hommes, Chaussures et luttes en ,
Caoutchoue, etc. ;

Vente sans aucune réserve. i
Catalogues expédiés par la malle sur de- |

mnnsie.
Nous attirons l'attention des acheteurs

sur cette vente importante.
Conditions faciles.

Vente à 10 heures a.rm. (précises)

BENNING à BARSALOU,
Encanteurs.
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PAR M. HICKS & CIE |

  

     
     

 

v

F2, Rugs OrientauxSi 8i <> Un grand marchad de ruge
h de Constantinopale, désiraut
© sonder lv inarehé canadiennous

J a nvoyé & thire d'oseai, une
consignailon do“10

Rees Rugs Turcs,
ndiens et Persaus.

avec instruction d'en disposer inunédiate-
ment,

 
Par Enoan

A cette fin, nous avons loud le grand
Magasin

Nu 3465 rue dte-Catherine,
(Près de ia rue de La Montagne)

Où ia tulicction est a pruscut eaposie.
La vente au {ura

Mardi, Mercredi et Jeudi,
les 21, 22 et Zi Octebre,

Apris-mnidis 6€L BOIF2,
i 2.80 et 8 pm, chay.w Jour cl mra Lio-
sitiveuient sans réserte. LL FALT VEN-

 

weeks LE TOUT.
M, HICKS & CIE, Encantesrs.

2543

5—an. Pac, - - — 187
25—Lan. l'a. + = -- is7 14
10—Can. Pac. - ~ = 137 1-3

5u0—Ladi. ac. - « -— 137 1-4
25—Can. Pac, = = = 137 1-8
17;—an Pac. - = — 137 3-8
50—Can. Pac. - ~- -- 137 13
5an. Pac. - - 137 5-8
100—Can. Pac. nouveau — 137
7150an. Pac. nouveau - 137 i
75—Do Coal Com. --- 132 |
75—Do Coal Com - -- 132 1-4:
75—Do Coal Com. --- 132 14 :
125—Mo. Fower - -<-- 87 1-3"
50—Mo. lower - - - 95 14 ;
95—Do. Steel Com - - 5H i
200—Do Steel Com. - - 58 1-4 :
10—Do. Stecl Com, - - 58 3-4.
100—Do. Steel Com. - - 58 14
25—Twin City - - - 118 ;
35—Twin Cit- - - -— 119 1-2:

25 —Twin City - - - - 120
100—Twin Cite - - - - 119 34
20—Twin City - = -- 119 1-4
25-—Twin (liv -- 118 1-2
25—Laur Pul- .…- = 100
1N—Puétec BK _- 0-0 - 117 3-4
25—Com. Cable - - — 180
1"0—~Com Carle. - -— 179 !
§h—l om Cable - - - 180 12
15—Com Cable. - - — 180 i
25—-Detroit Ry - - - 87 1-8
25—Petrent Re - - - 87 1-4
35—-Detroit Res - - - R7 1-2

200—DNetroit Ry - - - 87 1-4
sn—-Detroit Rv - - - - R7

250--Detroit Rvs - - = 87 1-2
45—Detroit Re - - = 87 34

25—Metrrit Rvs - = = R7 1-2 ;
a/R, & ON Co -~ 18 i
—R. & ON. Cn. --- 102 1-3 :

25—R. & ON Co. -- 102 1-4

75-R. & O. N. Co. -- - 17 !
JR AN Cp == «= 103

95--Hoch BK -- --- 185
25—Tor. He - = = = 117

2%-Tnr Ry - - - + 117 14
28Nn Ctrel TIA Lo aR
sA—Ma Steel PIA. « - 97 $4
190—Talsda Re - =~ = se 1-2
f0—N Sentia - <= 105 3-4

JAA—N. Scotia - = = 197
2000--NA Stes) Rig - - - an

Pour la mois de septembre le chiffre

est de $:,065,422.35

Les recettes du Revenu de l'inté-
rieur pour le mois de septembre der-
nier s'élèvent à $1,006,422.35 comparé
à $840,487.04 pour 1901 ; augmenta-
tion $121,015.31.

|

!

|
i

|
rte

REVENU Dt L'INTÉRIEUR

|
}

|

   

Spiritueux ……..…. … $ 517,785.23
Liqueur de malt .. 100.00 |
Maltvs 56,786.48
Tabac ..... . 351,474.03
L'igères .………. coven vues ee 82,604.19
Inspection du pétrole 1,429.62
Marchandises en entrepôt 6,164.28

* Saistes ae een vase 848.70
Autres reccttes ………. … 1,600.97

Totalcoheeene $1,048.328.54

Hydraulique et autres
loyers .……. ……..…….. 106.00

Travaux Publics .……. … 11.00
Inspection des poids et
mesures .….….coon een 4,831.08

Inspection du gaz... .1,784.75
inspection de la lumière
électriqueoe oe 1,867.75

Timbres de lof ... .... ……. 2,889.40
Autres revenus ....aren 5,803.83

 

 

Grand total .. … 81,085 422.35
empe

CTne mère soucieuse

 

| dans le salon du Petit Sétisadre,

! Hamel, MM. les abbés C. Rov et Lo.-

 Elle à toujours du BAUME RHU-
MAL sous la main. 134

 

Ce € ——
4 CIE S. CARSLEY, vue

RusNotre-Dame. Le plasGrandMagasis de Montréal. 41 Octobre 1008

Offres Spéciales en

Costumes et Jupes de Robes
DE DAMES

Les centaines d'éléganta Costumes ot jupes de Robes qui sont vendue
chaque jour dans ces départemente, cant un: preuve irrésistibie de la beauté
de ces vêtements. Vc.ct quatre offres spéciaien pour aujourd” hui.

Offres Offres
Spéciales Spéciales

 

 

—EN——

Nuussaux costumes Jupes
en drap de \igugne
noir, bleu-marin et
oxford, gilet Lhester- Jupes en de: hoz
field avee cullet uni A uni noir, taill en

gradation, Juje dou- ointe dans le genre
Lite un merverind, avec plus nouvegu, avec

 

 

volants les plus tou- Cotures re plantat
veaux, our , naées,
damos. E pour darnes.
rvetd aa 505 Spécial … …. … $5.80
A

Costumes en dra Jupes de ville gris
Granet polir et bleus Oxford et noir, aves

u, use ru nouveau as v
manteau asec frange genre éventail, garni-
peplum et double de ture eu  lanilres «de
satin, garni de lanide drap et coutures
Tes taffotas, tail ur, pour
our met. anes. s

pécial.. $16.85 cal. $5.65
 

    
Offres Spéciales en Cravates Nouvelle Argenterle

4 g Beaux pla
Collets droits À dessins 2 teaux en cris

nouveaux, en Velours, avec 7e tal pour bis
Lordure blanche de fantai- . cuite, avec
-0. dans uae variéré de couvercle en
souvelles nuances, pour électro - pla
‘lames. Réruler, qué. Valeur
25. Spécial . 19 régulière

spé
Cravates en belle sate 2. cial $1.15

hianhe et douce, centre Teaux teurri-rs en étectro-ple-
ourlé et belles bordures (1 } nub. ban: fond en cristal, avec
couleurs : ruse, ciel, niau-ÿ rouvercie p'agué. bien sculpt.
ve, cardinal et puir. Quel- Valant. 2125 Speed £1135
que chose de nouveau Plateaux à fruits en verre cou-
pour dames. 6 ré. avec support en placage
gulter, +5c.  Spé- pesant. Vailant $1.85 spé-
cial ng cial . Le 2000 ee 2 S118 
 

Deux offres Speciales en Fourrures
Nouveaux ! , Gaperines!
Tours de Gou | Caperings!
Tours de cou nou- ; Nouvelles Caper:

veaux en phoruus &lec- perines

  

tr: ue. quatre xTran- en vison noir, peaux
dog queues, [eaux de de choix, bien dou-

choixRuene cars a hides. en sole de fan
de prenudre classe: tais:e, haut collet
$4.00. S16- tempo te pour de: es.
cal. Valant $4.00. Spécial

$2.90 $6.55

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
Nos 1765 à 178:3 Notre-lame, 184 à 194 St-Jacques. MONTREAL |

 

   
 

 

 

SETAC
MANTEAUX de CHEMINÉE
 

Nous sommes fabricants d'importations et pouvons exé-
cuter des commandes pour toute chose en manteaux de che-
minée en bois, tuile ou brique, aux plus bas prix.

THE CHAS ROGERS & SONS Co. (Ltd)

87 Rue Yonge, Toronto, Ont.1M v-n-F

 

 

 

 | FINANCES
mm

J.S.BACHE & CIE.
BANQUIER3 ET COURTIERS,

; 15 Rus St-Sacremen: . . Mon'rda

C. D. MONK, Corant.

Ecreau Principal, 66 Excsang32i., 1-7.

LD contrat qui pous n'être rempis -u>
dans des nliliées ne dev a.l «re lat
v'aver deu partien contracianies Last
$ solVAtiitié perinnilents cab LUCS sa

feutdoute.

Metropolitan Life Insuranes Oo’)
(Cousliluét par "Eilat de New Jorg)

  

 

1,8p} 074 annuel pour 'snnds fla.esa 1:
le Si wecoravieà vou

 

   

 

 

FAR,TL p  Metitrva de ià bourre tu Colon 94 du ‘'a2s Le
JF 6s41/—Fonds de réassurance | ; New-York, de la ‘ha ubrs Je Comnsroe iy

et héservo apécisie Cees BAST) Uhieago, uo8 Lour.ee 1s Cuicagd ode rule
Toutes autres chilgalions ad, Sd 42 delphia
BUKRILUS oo. TSXT) ports el coles is is Bourse jaobl lieaas
Gain en actif en (YN …. li0,05 3 | Stouton el des gralue STUY Js grotdité Beal
Héc auations — pour: décés 1 autderuande

ASRCleaansurasievs coop " PIL TELEGRAPHIQURFRIV Get DIRMIÉ
tes et IN... CURRShe VA i : we

CHARLES STANFIELD, pneu
mar atous dan i

1670 rue Ste-Catherine | Mckrally, Penfold & Cie,
| Tél. Main 4649

1} COURTIERS et BANQUIERS
} “ -

i Actions, Obligations, Grain,

Fil. DIRECT AVEC

| J. L. MCLEAN à CIE, New-York.
t Commandes exécutées pour plaormeats

UU UF NATO.
Envoyer pour avoir notre lettre quott-

divnue rur le marché

36 rue St-François-Xavier
MONTREAL Ale

 

 

 

pe pr ms -

 

|

| 325 ST-JACQUES,
i MONTRE AL.   1Mtv-0-r |}!
 

   
LA SOCIEVE DU PARLER FRANCAIS

On l’établit dans les collèges

Québec, 17 (Hpécial). — Bicr

 

 

 | Nous soiticitons des commandes dans
, Detroit United ”’
‘ Toledo
Railway and Light”

et dans toutes les autres sécurités
ayant un marché a Cleveland.

Fahey & Co.
(E:abitsen 19)

Membres de in Bourse de Cleveland

CLEVELAND, OHIO,
W.ra

 

Soit, à
vu

tls avaivnt clé cousoqués jar dar La-
flunrmue, les clèves de l'Uniseistie out
formé une succursale de dis Suvitlé dy

Patlet frunais.
Assistaient à la réunion sur suvita -

tien l'hon M. de ‘a llruère, sutinten-
dans de ! instruction publique, Mer.

 

tie, M. A. Rivard, M. J.E. Price, et
M, Eug. Rouiilard. Iles invités ont
cordialement félicité les étudiants de
teur esprit de trasail et de leur patrio-
tisme. et ont exprimé l'espoir que leur
exemple sera inmité dans toutes les au-
tres institutions de la province. Dé&
A le Séminiire de Nicolet possède
une succursale de la Société du Par-
ler français.
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187-1-j-0-F

—————~
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Docteur J. Q. A. Gendreau, Ohirur-
ien-dentiste, 22 rue Saint-laurent,
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Mort d'un vieil amiral

New-York 19 —n annonce la mort à
Waverly (New-York) du contre-amiral
Thomas 0. Seltridge. 11 “tait né en
1804, et avait en conséquence 98 ans.
Son fils qui vit encore est né en 1837
et comme ann pire a été Fcalement
uneamiral dans la marine des Etats-
nis.
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Le gonir sl du matin

Le public intelligent de nos jours
veut savourer les dernières nouvelles
et ce n'est que le journal du matin qui

à ce bescin.
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Quebec et 4Outer

perie. La heats re lace

TEMPERATURES MINIMA FT MA
XiMa: —

tetoria. +046 ; , 40-86 ; Cab
a 246. Prince Aivert 26-44, du Ap-

bee : Niue. nba, Montréal, 44-62
Québec, 38-00 ; Halifax, 26-56.

PROHBANILITES : —

allée d'Ottawa ot Région de Montréal.

Vou d'ouvest et de pord-vusst , beau et
Gcvenant encore un peu plus frais.
Région de Québec. —
vents frais à forts ; se remettant au

a

Golfe. —
Gros vents d'auset et de nord-ouest ; se

reinottant au beau.
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LA SITUATION

LLE est corsée la situation. Tout
E le pays a les yeur tournés aujour-

jourd'hui vers la capitale. On se
demande avec anxiété ai le ministre des

travaux publics Va sortir du cabinet.
C'est grave, c'est intéressant.

La hâte avec laquelle sir Wilfrid Lau-

rier a traversé cette provinot pour se
rendre à Ottawa où, disait-il, des af-

faires pressantes requérarent sa présen-

œ indique qu’il regarde comme LrÈès Sé-

rieuses les dissensions de son cabinet.

Le prenuer ministre à vu hie M

Silton et M. Tarte. L'un des deux, pa-

Fait-Il, devra démissionner. Nous avons

lieu de croize que ce sera M. Tarte car

le parti libéral entier est soulevé con-

tre lui. Les rouges ne Lou\ent pas

aujourd'hui d'expressions assez Violen

tes pour vilipeuder le dénonciateur de

feu McGreevy qu'ils ont reçu à bras

ouveris, il y à environ dix ans. Is
veulent jeter par-dessus bord celui
qu'ils appclaicnt leur sauveur, en 1894.

Ses théories saines sur la politique fis-

cale ont alioncelé une tempête qui me

nace de couler le navire muustériel, et

les hommes d'équipage. se crampop-

naut autour du capitaine, lui crient en

suppiiant sacrifie: !e pilote car nous

allons périr. lt sir Wilirid qui disait

en 1846 : “rien n'est trop bon

pour Tarte’, se trouve dans la pénible

nécessité de le metire au rancart, pour

se sauver du navirage.

La démission de M. Tarte serait

grosse de conséquences. Le ministre

des travaux publics est un puissant

jourzalisie, un polémisie redouta-

ble, un politicien Troué et actif.

S'il reprend sa plume mordante, 1} peut

œrtainement causer au gouvernement

un tort inralculable. Car il sera lu,

beaucoup iu. Ses articles sont tocjoas

palpitants d'intérêt et très énergi -

ques. M. Tarte es: un combattant qui

vise Juste et manque rarement son

coup. [1 a un journal L sa dispositiom
et vient d'en acquerix Un autre dans Ja

cité de Québec.

Le parti (iæéral, qui a commis une
grande erreur «n hissant cet howe

sur le capizole, en commettra upe au-

ire ep le préupitact en bas dc ly Ro-

che Tarpéienne M. Tarte pe se laissera

pas écraser :mpunément.

Qui le remplaxrat?” M. Préfontai-

ne? ll est aussi protectiunnisie. M.

Béique ? M. Brodeur’ M. Ra:noville 7
M. Dapdurand? Sir A-P. Pelletier? M,
Gouin” Sir louis Jet? Le juge
Langelier? les aspirants sont pom-
breux et le Choix pourrait causer bien
des embarras. Attendoss.

La sorte de M. Tarte du cabinet si-
guifierait que celui ne veut pas ac-

cepler la protection. Eh bien! il sera

bai en ce pays avec le Lbre-échange.
L'accue:]l sympathique dont M. Tarte
à été l'objet par toute la province d'On-
ario quil vient de parcourir est un

indice sûr que l'on veut une augmen-
tation du tarif. L'hésitation avec la-
quelie le gouvernetent a lait ses quel-
ques petites réductions d'impôts duua-
mers. prouve hautement qu'il se rend
compte du sentiment populaire sur cet-
te questlun. Les résolutions de l’As-
sociation des Manufacturiers — une or-
fanisation puissante — ne sauraient

être dédaignées.

M. Tarte a ri des libéraux depuis
qu'ils sont au puuvoir, et s'il sort du
cabinet, :! sera documenté et il fera
sans doute des révélations piquantes.
Les conservateurs seraient sots de ne
pas en profiter. et partant de rendre
le change aux adversaires. Delenda est
Carthago.
ane

J. A O. LAFOREST

Ingénieur Civii.— Spécialites de cons-
bruction d'Aqueducs. d'Egoûts, d'Eclai-
rage Electrique et Lignes Téléphoni-

in

Mais 1311.
Bureaus 99 rue St-Jacques. —
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Le premier ministre est l’ob
à la gare Viger.--l! parai

bjet d'une petite réception
très malade--li pro-

nonce un discours sans valeur
peser

COMMENT SIR WILFRID À ACCUEILLI M. TARTE
presente

que ible que cela puisse être, tenait à C:DQ ou six pieds de distance.
il onen l'avouer, Er Wilinid Jamais, devant tout ce public qui les
Laurier revient d Europe, pris de me
ladle grave. De quel mal soufire-t-il,
nous l'ignorons. is une chuse cer-
laine cest que la fatigue ot une indis-
position ne suffisent pas pour mettre
un home en pareil étal physique.
Le public qui a vu le premier mims

tre samedi, salt Quo nous n exagervns
pas. Et lorsqu'avant-luer aprés-midi,
A deux heures et dix minutes précises,
M. Laurier cet soru du convol de
Québec, chacun à pu constater le bril-
lant fiévreux de Ses youx renioncés. la
Couleur jaunêâtre de son teint, ses joues
creuses et ses lèvres bleues sans fer-
meté. Ses épaules @t sa taille wis
amaigries semblaient se perdre dans
des Vêtements devenus trop grands et

dont les gros plis faisaient oublier l'é&-
léganco Qui caractéruair il ya sx
mois à peine la tournure distinguée du
chet de l’état

RECEPTION OFFICIELLE

Quand M Laurier eut mis pied à ter-
re, il [ut requ par quelques-uns de ses
collègues, le maire, un groupe d'éche-
vins, les présidents de la Chambre de
Commerce et du Board of Trade, etc.
On vit bien qu’il reunissait tous ses ef-
forts et toutes ses Énergies pour
faire une aussi bonne figure que posst-
ble. Il se dirigea. toujours accompe-
gné des représentants municipaux, du
côté de l'hôtel Place Viger donnant en
marchant la main à ses amis qui for-
mient haie sur son passage.
Arrivé sur ie balcon sir Wilind est

salué par la foule qui attendait dans
la rue. Puis le maire lit une adresse
au nom des citoyens de Montréal, il
est suivi du maire Guay qui en pré
sente une autre sans la lire, pour la
population de Saini-Henri, et des pré-
sidenis du Hoard of Trade et de la
Chambre de Commerce pour leur cor-
puration respective.
Sir Wilfrid Laurier prend ensuite la

parole. I! répéta son discours incolo-
re de Québec ajoutant cependant que
le public canadien serait mis au (ou-
rant, sous peu de jours, de tous les dé
tails de la fameuse conférence interco.
lonsale, qu'il n’était pas aussi maiade
qu'il paraissait l'être, mais qu'il lui
fallait déciiner l'honneur de la récep-
tion que ses amis lui avaient préparée
pour le sir, ationdu qu'il était im
médiatement aprelé à Ottawa par
d'urgentes affaires d'Etat. I ajouta
que son Voyage en France n'a eu au-
cun effet immédiat. mais qu'il espérait
que nous en verrions plus tard les ré-
sultats.
1 était alors a pes-

ne trois heures. c'est-à-
dire qu'en moins de quarante-cinq rm:
nutes tout le cérémonial de la récep-
tion était ternuné Le premier mmnis-
tre est ensuite conduit à une Voiture
où le maire prend place avec lui. Ac-
compagné d'une quarantaine d'étu-
dianis, et suivi de sept ou huit —au-
tres voitures. sir Wilfrid se dirige du
vôté de l'hôtel Windsor en passant par
les rues Saint-Laurent, Sainte-Cather:-
ne et Windsor. Après s'être reposé un
peu plus d'une demi-heure au grand
hôtelle chef du gouvernement se
rend à la gare Windsor. et, à quatre
heures, installé. avec quelques colie-
£ues, à bord du char officiel! de l'Etat,
il se met en route pour la capitale

LA FOULE

Nous n'allons pes faire comme les
rouges qui. à l'annonce des maladies
graves qui terrassèrent les grands
hommes d'état conservateurs, éprouvè-
rent des sentiments de contentetment et
et de satisfaction. et eurent l'indécen-
ce de les exprimer ouvertement dans
leurs journaux, leurs cercles et sur la
rue. Nuus avons vu, samedi. autour
de sir Wilfrid, de ces hommes qui ap
plaud:rent ouvertement à ia nouvelle
de la maladie mortelle de Cartier et
de John-A. Macdonaid. Dieu merct !
nous ne Suinmes pas faits ainsi et, sui-
vant en cela la ginrieuse histoire de
dignité et de respect de notre parti.
nous disons le regret sincère que nous
cause l'état alarmant du chef libéral.
Nous pourrions bien demander pour-

quoi. puisque sir Wilfrid déclare lui-mé-
me ‘qu'il p'est pas encore mûr pour le
ciel.’ - on a mis de côté ave un
sans-gêne étonnant, tout ce dérange-
ment qu'on s'est imposé, toute l'o' ga-
nixation qu’on a faite. tous les frais
qu'on a encouris pour la réceptim de
samedi soir. Toutes cs affaires urgetr-
tes qui appelaient sir Wilfrid à Ottawa
avaient bien attendu quelques semai -
nes et, partant. elles auraient bien pu
patienter quelques beures de plus. En
pareille vecurrence, et à la veille d'un
dimanche. il n'y a pas de raisons d'é-
tat qui tiennent.
Aussi, les quinze cents personnes qui

attendaient dans la rue. en face de
l'hôtel Viger ont semblé ressentir cet-
te impolitesse, par la réception très
tiède qu'elles ont faite au premier mi-
nistre, À son apparition sur le halcom.
I) est, de fait, que d'un buut à l'autre,
la réception à été d'une froideur g£-
nante. Enlevez les acclamations du
groupe d'étudiants se tenant avec leur
drapeau rouge, au miles des specta-
teurs, et dites-nous c qui restait des
applaudissements. I! est à remarquer
que même lorsque le premier mi-
nistre est descendu du train. on n'a pas
même entendu quelques maigres vivats.
Quon est loin de œætte exhubfrance
populaire. des folles frénésies, des im-
Inenses agglomérations de peuple de
1586 et de 1906. À ces époques. l'heu-
re du jour et de la nuit n’y faisait
rien pour réunir des muliers d'hom-
mes autour du chef libéral.
La démonstration de samedi faisait

peine à voir par son manque d'entrain
et sa froideur Il en fu! de même du
coriège minuscule qui accompagns sir
Wilfrid jusqu'à l'hôtel Windsor. et des
quelques rares applaudissements qu'il
a recueillis sur son parcours. Ce
fut encore plus triste au départ pour Ja
capitale à quatre heures. Faisant ex-
ception du public voyageur ordinaire,
cinquante personnes à peine aceompe-
gnaient le premier ministre Celui-ci
l'a certainement ressenti et æs amis
l'ont bien compris.

M. TARTE.

1] était à la réception, à la gare
Viger et fit, en somune, bonne Con-
tenance, bien qu'il e0t à Ja fo's une
mine nerveuse et détermanée. Durant
les quelques vingt minutes qui précdè-
rent l'arrivée du train, il les passa.
fixé à la même place, rrgardant de
termpe à autre sans broncher et droit
en face, son collègue M. Finber, qui ©
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regardait avec ouriosile, oes deux
hommes échangèrent un salut, emovie
moins une paiule. M. Tarie était ie
plus souvent entouré d'indiférents et
ce nest qu'à de rares intervalles
qu'un libéral en vue se risquait pour
Ver Jie ub BOL vu deuX au Its
tre des travaux pudins. bar Contre,
le ministre de ‘agriculture à cté
tout le lemps entouré de rouges,
grands et petits, el ses regards A
l'auresse de M Tarte netaseul pas
moins droits et dans les yeux. Pour
répéter la réflexion d un curieux, on
surait dit de deux lutteurs qui se pre-
paralent à un combat mortel.
Enfiu le train rentre et arrête, M.

Tarte se dirige vers son chef consu-
tutionnel auquel il donne, chapeau bas,
uné chaleureuse poignée de main.
le ‘maitre de l'adimnistration ”

veut une seconde de plus retenir dans
la wenne la twin du chef, mais celui-
si se dégage par un mouvement brus-
que mals Lab.de du bras, pour, à quel-
ques pas de lA, donner ses deux nmins
aurédacteur en chef de ‘La Patrie”,
qui, lui, est un vieux rouge selon son
cœur, et auquel il dit quelques mots
aimabtes en s'arrêtant , tandis qu'à
son coilègue. M. Tarte. resté une de-
mi-seconde interdit, à peine avait-il a-
dressé une banalité et un léger souri-
re.
Rien de surprenant qu'après la icc-

ture de l'adresse. le ministre des
travaux lits  potf parti pour re
tourner chez lui ou ailleurs, mais non
pas pour l'hôtel ou la care Windsor,
corame il était de son devoir de la
taire, afin d'accompagner son chef.

M. PREFONTAINE

St à l’hôte! Windsor, M. Tarte bril-
lait par son absence, le député de
Maisonneuve n’a pas manqué d'y être.
On a surtout remarqué que sir Willrid
a4 fait monter notre ex-maire en voi-
ture avec lui. pour se rendre à la
gare Windsor. Fait abs lument s:-
xnificatif dans les circonstances ac-
tuelles ; car un premier ministre n'a-
ot pas de la sorte sans prémédi'a-
tion et sans intentions. Ce qui veut
dire que M. Préfontaine serait ie suc-
cesseur tout indiqué de M. Tarte. «si
celui<i ne veut pas entendre raison.
L'ex-maire l'a bien compris ainsi, à
en juger par la satisfaction dont son
visage était épanoui
Grand Dieu ' ce qu'il y a de tem-

nête dans le ciel politique de M. Lau-
rier.

L'HON, M, FIELDING
—

Le ministre des finances
est devenu d’une dis-
crétion très consti-

tutionnelle

LA CONFERENCE COLONIALE
L'hon. M. -Fielding, ministre des fi-

nances, qui à accompagué su Wilfrid
Laurier au cours de son voyage en An-
gieterre et en France,et est re.euu avêc
lui, était à l'hôtel Windsor, samedi
après-Widi.
Prié par un représentant du ‘“Jour-

nal” de bien vouloir donner quelques
détails sur son Voyage, le ministre ré-
pordit  "Dites de quels su:ets ;e pour-
rais bien Vous parler et je tâcherai de
vous satisfaire. Laissez-moi. vepe.dant,
vous faire remarquer que sit Wiifrid et
moi avons résolu de refuser toute inter-
view sur les que-tions que, je devine,
vous voulez Connaitre Nous n'avons
dont pas un mot de nouvelle à vous

 

donner de la ligne rapide du commer- |
ce préférentiel avec 1 Angleterre, de la
défense de | Empire, etc en!in de to8
les sujets qui ont été dédbattus À la
conférence Mtercoloniale de Londres
Nous ne pouvons pas vous en dire da-
vantage sur ce que nous avons pu faire
en France au sujet d'un traité de com-
merce. d'une ligue franco-"anadienne.
Mon avis est que sur tous les questions
non réglées, il vaut mieux toujours
sarder le silence.’ Et le ministre des
finances soungne d'un sourire signifika-
tif cette dernière phrase qu'il scande
d’une façon particulière.

Interrogé sur la façon dont les déli-bérations de la conférence ont été con-
duites. M Fielding déclare que les re
présen'ants des colonies ont été laissésabsolument libres de dire et de faire
tout ce qu'il leur plaisait et que per-
“onne n'a tenté, soit dans l'enceinte
de la conférence ou en debors d'exercer
la moindre pression sur eux
C'est du reste œ que le premier rmf- ;uistre australien avait déjà

lors de son voyage à Montréal.

LES EUDISTES AUCANADA
Quatre membres de cet ordre
sont arrivés au pays, à bord

du ‘Lake Erié *

Au nombre des passagers du ‘“Laxe
Erié’” Qui n rausené le premier mings-
Lre au pass seo trocvaient quatre pré-
tres de l'ordre des Eudistes aut ont été
expulves de France. Ce sont des bre
tons et l'un deux me rent au potlège
de Caraquet nour y ‘nsiiner. Les tre is
autres se fixeront à Mimousti et entre
ront .robadlement conme professeurs
au co'lèer de cette ‘rte. Les Eudis-
tes sont LA aorirr enseignant et, déjà.
ils sont à la tête dm coll>re à Sain-
tr-Anne, comté de Ligby. Nouvelle E-
cosse

déclaré

Cee
DERETC'R AU PLYS

Parmi les passagers que le ‘Lake E-
ri*” a laissés à Kiipous-i. Vendredi, se
trousait M. Hector Landry, tils de
lhen ure Landry, de borchester, N.-
B. Le jeune vovageur a immédiate -
inent pris le train de tuit pour retour-
Br ches lui. 11 arrive d'un voyage de
sept mois en Fuivve dont trois pas
sén à l’arix. après avoir parcouru l'An-
cleterre, l'I:lard:-. et l'Ecosse.
M Landry feit sm d:vit à l'étude

importanie de M. A A. fStorkton, doc
teur en dr:1 . de Saini-Jean N -B. et
a sui les oours de l'université
siarvaré. Ses frères etre et Ras-
meme Î.nt leurs sciences à l'université
McGill.

—+=
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PENIBLE ACCIDENT OE TRAVAIL
Un vielilard de 35 ans, du nom
de Michel Langevin, se tue en

tombant d'un échafau-
dage défectueux

Un grave accident est arrivé samedi
Matid à un viedlard de 75 ans du nom
de Michel Langevin, qui travaillait sur
un echafaudage au coin des rues De
Salaberry et Biuhop. Le vieillard Ua
vaillait au-dessus d'une excavalion à
une hauteur de 16 pieds, lursque, à un
tuument donné, l'échalaudage céda et
le malheureux tomba la têle la pre
mibre dans l'excavation, et se [rao
tura le crâne. Le cadavre à été traus-
porté à la murgue ou le corouer a le-
Ju une enquête sans convoquer de ju
rés. ll appert que Langevin avait lui-
même construit l'échalaudage d'où u
et tomet avait te aver du dan-
ger , le défunt qui était père de famil-
le, detmeurait au No. 212 rue Desiry.
Unverdict de mort accidentelle à  6t6
rendu.

À Fond de Cale

Un brave euvrier ae fracture ie crane,

en travailiant au déchargement d’un
navire à Mechelaga, samedi solr

 

Vers 10 heures, samedi soir, un ao
cident qui à coûté la vie à un brave
ouvrier, à eu lieu aux élévateurs de
charbon 3 Hochelaga. La victime se
nomme Georges Ouellette et demeu-
rait au No 219 rue Iberville. I! était
à travailler au déchargement d'un na-
vire chargé de charbon lorsque dans
l'obscurité de la nuit, :! glissa sur le
pont et tomba à fond de cale, se frac-
turant le crâne. Le défunt a été trans-
porté A la morgue ot: le coroner tien-
dra une enquéte ce matin.
——

MORT D'UN DENTISTE

Le Dr Antoine Saucier, de la rue $te-

Catherine, eat décedé hier après

13 jours de maladie

 

M. le Dr Antoine Saucier, dentiste,
est mort hier matmn, après, à peine,
quinze jours de maladie. Le Dr Sau-
cier était âgé de 83 ans. 11 laisse une
veuve et deux enfants vn bas ge. Cet-
te Mort arrivée dans des circonstan-
ces très pénibles a douloureusement
surpris les nombreux amis du regret-
té défunt. M. Saucier fut, pendant
quelques années, proiesseur à l’Univer-
site Bishop. Il était ie frère de M.
Joseph Saucier, le baryton canadien
actuellement à Paris.

—_—_

H.P. MASSICOTTE

On nous apprend que M. P. Masstcot-
te. est retenu chez lui depuis quelques
Jours, par sui‘e d'une congestion de
poumons, qui d'après rs médecins est
malutenant sous contr(le. À moins de
complications imprévurs. M. Massicot-
te pourra reprendre sous peu ses occu-
pations comme par le passé.

rtte.fmt

MASCAGNI À L'ARENA

L'histoire de la musique en Amérique
redira très certainement, à l'occasion
de la première visite, sur ce contment
du fameux compos eur italien, Signor
Pietro Mascagni, ce qu'une énergre in-
domptable jointe à une habileté et
une intelligence incontestable peut
faire pour ur Musicien qui se
trouve en présence d'obstacles
apparemment =insurmontabies. Ces
rivaux jaloux, alliés à ses adver-
saires n'ont rien nÉZIIgÉ pour déjouer
le travail que fa:sait le grand musi-
cien 1talien dans is but d'avoir un heu
reux début à New-York, Grace à une
énergie Infatiouvle, À de nombreuses
répétitions et à une résistance provo-
cante à quivenque voulait entraver
sa marche en avant, Signor Mascagni
a su triompher des critiques, des mu-
siciens et des d:recteurs de théâtres
ét établir se haute valeur comme
compositeur.
Aussi ie public de Montréal attend

avec hâte la visite du célèbre auteur,
à l’Arena, le 31 octobre et le ler no-
vembre.

MORT DE M. HNRY M. ALEXANDER

Les nombreux amis de M. Charles
Alexander, appyreudront avec regret la
mort de son fils Henry M. Alexander.
Le défunt demeura:t à Chicago de-
puis quinze ans et sa santé laissait à
désirer depuis longtemps. Il avait &
pousé Mile McNivin, de Montréal qui
ha SUTVIL, AINSI que Lrois fils et deux

es.
——————

FUNERAILLES DE Mme COUTLEE

Les funérailles de Madame Veuve
Shérif Coutiée, née Clege. de Hull.
oat eu lieu vendredi Le 17 courant à
Ottawa, au mie, d'un grand concours
de parents et d aus.
Parmi les membres de la famille, se

trouvaient, le lieutenant colonel L. W,
Cou hiée, de la Cour Supreme, b Ot-
tawa. Dr Helier Coutlde. de Sharbot
La & Ont, M. Frank Fleming, J. L.
Coutlée N.P ('onsul de Monaco à
Montréal, le {Js du lieutenant - colonel
Coutiée, Sir Sandford Fle -
ming d'Ottawa; M. Noel Malioch,
Cadet C. C. Mali:ch, du Roval Milita
rv Collere à Kinrsion, Major Fleming.
de Toronto M. John Soott, de Hull ;
M. J. Brigkam, M. Je shérif B. Wrteht.
M. Wilham Clegg. M. Hugh McCullough
de Galt. Ont etc.

Des tributs floraux ont été reçus de
Mme Al nvo Wright, M. et Mie G.
Cunningham. M et Mme G. Brigham,
M. et Mme T Birks, Col. et Mme
Coutiée, M. FW (outlée, Dr Coutlée,
Mme HV Nocl et Mlle Clegg, Mme
Général TF Lord, M et Mme McCul-
longh de Galt, Ont, Mme C.J. Coursnl,
Sfr Sandford Fleming, et Mlle Fleming
M. et Mme HI! Fean, Col. et Mme
Bacon, M. et Mme Haycock. Mile La-
foutaine, M et Miles Malloch.
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COIDOLEANCES

Maréi dernier, le 14 du mois  cou-
rant, la Cour Saint-Jean-Rantiste, No
222 de U'Ordre des Forestiers Cathoti-
ques. à ure à semblée régulière. adop-
tait des résolutions de condoléances à
l'ocrasion de la mort de M. P. D
Courlée. dérédé aux hdres, le 11 oc-
totre courant M. Coutlée était l'an:
cle de M. J D. Coutiée, chef Ranger
de cœtte cour

e-rmtrne ermrrer tr
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LE GENERAL BOOTH
À MONTREAL

En dépit de ses 75 ane, le fon-
dateur de l'Armée du Salut est
vigoureux comme un jeune
homme et il continue à faire
de la propagande.

C'était grand jour de réjouissance
hier pour l'armée du Salut, à l'oc-
casion de la visite du général Booth,
commandant et fondateur de cette
grande organisation, qui d'après le
général lui-niême, compte des milliers
d'adeptes dans tous les pays du mon-
de. le général Booth accompagné de
sa fille Mile Eva Booth qui purte
le titre de comunandant dans l'ar -
mée de son père,est arrivé à Mont-
réal samedi après-midi avec un non
breux état-major. Le général a éta-
bli ses quartiers généraux au Wind -
sor, ct samedi soir, :la adressé la
parole à tous les officiers et les men
bres deson armée à Montréal. le
‘“‘meeting’'a eulieu aux casernes de
la rue St-Alexandre.
Hier, le commandant Booth a fait

trois discours etui a parlé à chaque
séance pendant au delà d'une heure.
Ces trois réunions ont eu lieu dans
la salle Windsor qui était remplie à
chaque assemblée.
Le principal point de ses discours

a été d'exposer les travaux faits
par l'armée du salut depuis sa fon-
dation, ilya 37 ans. Le général a
déclaré que l'armée du salut rece -
Vait très peu d'aide de la part des
dames richeset qu'en revanche l’ar-
mée faisait très peu pour elles. ll a
déclaré que sa doctrine était la vieil-
le religion, celle que le Christ et non
pas les hommes avait fondée. ®
Le général Booth a l'apparence

d'un vésitable patriarche avec sa
chevelure et sa barbe blanche. Malgré
ses 75 ans il est encore vigoureux
C'est la deuxième fois que le gé

néral visite le Canada ; il est très sa-
tisfait des progrès que l'armée à
faits depuis sa dernière visite, il ÿ a
cinq ans.

erreur

DOUBLE ANNIVERSAIRE

Samedi soir uombre de fonctjonnai-
res du palais de justice de Montréal se
sont réunis au No. 333 avenue de l'H6-
tel-de-Ville pour féliciter M. et Mme
Siméon Coutlée, à l'occasion du cin-
quantième anniversaire de leur maria-
ge. Ils ont aussi profité de la circons
tance puur offrir leurs félicitations à
M. Cloutée qui complétait le jour mé-
me ses vingt et un ans de service kh la
cour supérieure.
Parmi les personnes présentes à cette

double fête on remarquait : MM. T.
Marsch, A. Précourt, Mme Précourt,
Charles Racicot, L. P. Bourgeuis, Avi-
la Daoust, Joseph Pilon, M. et Mme
Mathieu, M. Lavergne, de Lapré & La-
verne ; Joseph Lefebvre, Mme et Miles
Lefebvre. M. et Mme B. Turenne, H.
Coutlée et Mlle Coutlée, J. L. Coutlée,
N.P., et coasul de Monaco ; Mme U. La-
gacé, M. et Mme Levesque, FE. de Lo-
rimier, M. et Mme Surprenant et au-
tres.
Au nom de ses confrères M. Turenne

présenta aux héros de la fête une
adresse eniuminée les félicitant cha-
leureusement de cet heureux anniver-
saire et leur souhaitant de longues an-
nées de bonheur.

 

M. Coutlée remercia cordialement ses ‘
amis de leur attention délicate envers |
Mie Coutlée et envers lui-même.
M. Turenne présenta alors aux ma-

riés de cinquante années, de la part de
ses compagnons, un riche beurrier en
argent massif.
De son côté M. J. L. Coutlée, N. P_,

présenta au couple heureux une magni- :
fique palme, symbole d'un vieil Age ho-
norable.
M. et Mme Coutlée ont aussi regu

maints autres cadeaux de prix.
M. Coutlée s'est marié le 18 octobre

1853 à Mile E. Renaud.
lls ont eu cinq enfants. dont deux vi-

vent. Ce sort la Rév. Sœur St-Simon
du Temple, du couvent de la congréga-

{tion à Ottawa et M. Honoré Coutlée,
artiste de cette ville.
M et Mme Coutlée qui jouissent tous

deux d'une excellente santé auront res-

pectivement 75 et 67 ans en février
prochain.

—_————

ATTACHE À L'HOPITAL NOTRE-
DARE

Le docteur G-Wilfrid Derome, qui a
été admis à la pratique de là médecine
au mois de juin dernier et quia-
vait ouvert un bureau au Carré Cha-
boillez, fera durénavant partie du ser-
vice médical interne de l'Hôpital No-
tre-Dame.

tetera

PERSONNEL
M. Armand Lalonde est parti hier

soit, accompagné de Mme Lalonde,
pour assister à la convention des A-

 

gents de billets du Canada à Washing-
ton. De là ‘ls se rendront à Atlantic
City et 3 Richmoud, Virginie.
tf

DEPART DE M. G. H. PHILLIPS

Vendredi soir, M. George-H. Phillips
de l'hôtel Windsor, à été l’objet d'ime
sympathique démonstration de la part
de ses amis, à l'occaston de sun dé
part pour l'Angleterre avec sa famille.
ne jolie montre en or lui a été olfer-

te en cadeau.

 

Samedi soir, M, Phillips s'embar-
quait pour l'Angleterre.

+Gamer

PETIT FEU

A 530 heures, hier après-midi, l'a-
vertisseur No 66 a appelé les pompiers
au No 258, rue Dorchester, pour étein-
dre un petit feu qui avait Été causé par
un potie à ga/oline.

ll n'ÿ a pas eu de dommages.
pret

PALAISROYAL
Tous les amateurs de bonne oomédie

aiment A aller au Palais Royal, où ils
sont sûrs de s'amuser. Depuis l'ouver-
ture de la saison avec la pétillante re-
vue '‘Paris-Montréal’’, la vogue des
premiers Jours à continué sans cesse
grandiseante, et aujourd'hui on peut
dire que le succès de l'entreprixe ent as-
suré. Le mérite en revient à M. E.
Lepage, l'habile gérant qui s'est multi-
pliéet à M. Harmant, le directeur az-
tistique, qui a su faire un choix st ju-
dicieux des pitres qui ont été joufes
jusqu'aujourd'hui.
Samedi soir, la raîle était comble et

aujourd'hui nul doute qu'il y aura en-
core un nombreux public à la premid-
re de ia pièce intitulée : ‘’Les maris
de Léontine'', os soir.

  

Lu quel (1 VICTORIA CROS
Vogue Toujours Crandissante.
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THOMAS LIGGET
L'immense assortiment de Tapis et Draperies, Tapis d'une

sæule pièce et Tapis artistiques, attire à cotte maison un

grand nombre de persunnes qui meublont leur maisons cet

sutomne . . .

On demande une Dame pour le Département des Drape-
ries ; une Parisienne préférée. .

THOMAS LIGGET, -
 

  
EDITION QUOTIDIENNE:

LE JOURNAL GRATIS
Tout nouveau souscripteur qui nous enverra le paie-

ment d’une année d'abonnement, recevra le JOURNAL

gratuitement jusqu’au ler janvier prochain et aura
droit À l’une des primes annoncées ci-dessous.—De ce jour
au dernier décembre prochain, le prix de l’ubonuement
pour l’année 1903 est réduit comme suit:

 

A Montréal, $3.00 par année A Montréal,
Hors Montreal, 2.00 par année Hors Montreal, 1.00 par année

STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE.

FDIFICE EMPIRE,
2674-3416 rue atu-Cuthorine

Montréat.

 

  

  

     

     

EDITION HEBDOMADAIRE :

$1.50 par annie     
   
   
 

 

Sévèrement Puni [MORT D'UX OFACIR PUBLC
Le nommé F.niayson, qui à sl beutaie-

ment aseallil un constable, vendred)

soir, à été condamné en tout à $is

d'amende OU un mois 6e prison

Le dénouement de cette fameuse ba-
garre sanglante de vendredi soir aer-
nier à eu lieu samedi matin en cour
des Recorders. Le nutamé Patrica
Finlayson qui avail ei€ ous sous ar-
rét à l'hôpital =Général etait assez
bien, samedi matin, pour se rendre en
cour. Sun Monneur le Recorder Poi
Trier après avoir enteudu la preuve ad-
IMinistra UDE stmonce ben inéritee au
nonuné Finlayson el quoiqu'il eût déjà
été Lien puni, par les coups qu'il a-
vait reçus, le recorder juges à pro-
pos de le puuir davantage pour iui
démontrer que l'un ne doit pas insul-
ter impunément les paisibles ciloyens
qu'ils soient Chituis, anglais ou (rane
Çais, et que | on doit respecter | au-
Vorité dans la persunne des constæbles.
Finlaÿson a eté condamné à $iu da-

mende et aux frais ou à 15 jours de
prison, pour avuir assaill: et  déchi-
ré l’uniforme du constable Gravel et
à $5 d aineude vu à 15 jours de prison
pour obswruction et vagalpudape dais

rue.
————e

BANQUET DE CHARITE
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M E. Persiiller Lachapelle, se-

crétaire du prefet de Saint-

Vincent de Paul, est décédé

hier, au Sault-su-Recollet,

après une courte maladie.
 

C'est avec regret que nous annençons
ta mott de M. Emile Persillier Lacha-
pelle, arrivée hier, à là résidence de
sa mère au Sauit-au-Révoilets, après
8 jours de maladie seulement.
M. &-P. Lachapelle n’était âgé que

de 40 ans. Depuis quatre ans, il occu

. pait la position de secrétaire de M.
Duchesneau, prétet du péniteucier
Saint-Vincènt-de-Paui
Le défunt était bien connu à Mont-

réal, où 1l comptait un grand nombre
d'amis, et 11 jouissait de l'estime de
tous. M. Lachapelle à succomté à une
attaque de fièvre gastrique; ses funé-

de

| railles auront leu au Sault-au-Récol-
| tet , mardi matin 2 9 heures. ’

Ce soir, à l'institution des Sœurs de |
la Providence, aura lieu un Lauquet de
charité, sous la présidence de Mgr
Racicot. Ce sera le banquet de dia
dame juge Taschereau. présidente des
Dames de Charité. Les billets sont en
vente au prix de un collar. Ce ban-
quet sera le premier d'une série, au
profit des œuvres charitables.
rm rt

EN CUEILLANT DES PCMMES

Un vieillard du nom de Bouchard qui
demeure au No. 553 Avenue Lasalle,
est tombé d'un arbre à une hauteur de
lv pieds samedi, en cuerllant des pori-
mes. le pauvre vieux a reçu des con-
tusions, qui A cause de son Ave néces-

sitèrent son transport à l'hôpital No-
tre-Daiue.
pme

CHUTE À BORD D'UN NAVIRE

En travaillant à bord d'un navire de
la ligne Manrhester, samedi après-nu-
di, un nommé Harry Smith est tombé
en bas d'une passerrlle et s'est infligé
une coupure À ia tête Le blessé a été
transporté à l'hôpital Général où ses
blessures ont été ~ansécs.

NOL DE VIEUXFER
Samedi matin, en cour de police, un

nommé Michael McCarthy. a été con-
damné à un mois de prison, pour avoir

volé du vieux fer dans les cours du l’a-
cifique à Hochelaga.
——pre

A BAS D'UN TRAMWAY

A 2.30 heures, samedi aprbs-midi, un
nommé Jean-Baptiste Plante, de la rue
St-Etienne. à été la victime d'un acci-
dent de tramway. Plante sr tenait
sur le marche-pied d'un char de la rue
Wellington, lorsque le pled nt glis.a,
et il tomba nur le soi s'infligeant une
blessure au front Ie blensé à été
transporté à l'hôpital Général.

mrpre

FRAPPE PAR UN TRAMWAY

Un nommé Thomas Callachan qui de-
meure au No 5 rue Columbia, a été
frappé par un tramway, samedi soir,
en traversant la rue St-Patrice au
coin de la rue Wellington; H fut frap.
pé par le filet protecteur et projeté à
lutients pieds À chté de la vole Te

Lionas a 6€té tranwporié hk I'hépital ga
néral oli on a constaté qu'il avait re-
cu une large coupure à la tête: la
blessure cependant n'est pas mortelle.

. _—_
LES PEINTRES-DECORATEURS

Mardi noir, le 21 octobre, à À heures
au No 505 rue Craig, aura liry une
assemblée régulière des peintres déce-
rateurs de la ville et de la banlieue.
Tous les membres sont priés d'Atre
présente ; den questions importantes
seront À l'ordre du jour.

+=

LE DR ALBERT LASALLE
des Hopiteux de Poris

Maladies “en yeux, den oreilles, 4de la gorge” Meil Tél. Fat 29e. 198
Desie ontréal. A I'Hotel-Diew, mar
. Jeudi et samedi, à © bourse am.
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© 81 un grand nombre de
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TOURNOI ANNUEL DES CADETS

ÉCOSSAIS

Le bataillon des jeunes cadets Ecos-
Sais a vu son concours annuel de jeux,
samedi apres-widi A la saile d cxcrcice,
sous le patronaze du Col. Gorduu, D,
OC,  L'afflunce des spectateurs €
tait considérable et on ren:arquait aus-

datues.  Plu-
sieurs jeux furent chaudement contes -
tés et les résultats ont été reçus par
des vils applaudissements.
Les officiers présents, en particulier

le major Lydon, ont porté beaucoup
d'intérêt à tous les jeux {Is ont {4
hictté les jeunes rmiiitaires de leurs
succès en les encouracrant à persister
dans leurs louables efforts.
rt

MORTE D'UN CANCER

Une vieille servante du nom de C'a-
therine Wright, avé de 65 ans, est mor-
te subitement, -amedi avant-midi, a4
No #9, rue SaintÆieorges,
le coroner pa pas lucé à propos de

CONVOQUET Un JUTY; Car 11 a Été consta

té que cette vielle per-vnne souffra.t
depuis longtemps d'un cancer à l’esto-
mac
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i NOMINATION
——

M. F E.Gilbert, de Fraserville,
vient d'être nommé officiellement mal-
tre du havre pour le port de ia Rivit-
re-du-Loup

 

DECES

TERROUX. — tn cotta ville. le 17 cou
rant, A lage de #7 aus, © mois, 11 fours,
Dame Ganevidia Juwputals, veuve de rey
CA Terrout, en som vivant notaire.
Les funéradiles auront leu junds, le 20

courant. le cnnvoi funèbre partira de aa
demeure, No O6 rue St-Deonin, A R 1-4 hou
TeR n°10. precises pour se rendre à l'église
St-Jacgiues, ct de là ou citetière de a
COLE des Neiges, lieu de Ia sépulture
Parents et amis sony pris d'y aneiates

SANE autre invitation. 2542

JOHNSON -- À l'Hâtei-Djeu de St-Hva-cinthe, le 19 du courant. à l'Age de “3
aus sl 8IX spots, Madame begins AlinBertrand, vense de feu Philp Johnson,
en sep vivant cuitisateur de St-Mathian,
Les funérailles auront lieu masitl, le 21

du courant, au village Kirhelieu, à 9 1.2An. Aut*s l'arrivée du train de 8 am,
de Mnntréai. 200--1
DUPRE. — Fn rette ville, le IR co

A VAge de AR ann, Léon hy cafrien
Tes funermilies suvænnt leu aujourd'hut,

le 20 courent Ia convai funèbre partirade sa dercure, No 3 rue Vermette. À 7heures. jour 0 rendre à l'égline Ret-Neninet db IA au cuinetière oy la Cote des Nei-Kes. Hou de la whpvlture
d'acenta et amis ront prite d'y assister

sans qutre invitation

LAZU RE. «- A Rte-dl'uné onde, le 18fourant, À l'âge de 27 neLaure Sabousrin, époune de Napoléon lagure
Les funérailles auront Heu aujourd'hutle 30 courant 14 convot fundhire ira

de la ‘lemeure de aon fpout, No 14G7 rueHl-Jacdues, À 7 heures, pour ne rendre 8Végiie SteCunfgonde, et de lA au dépotdu Winimor. pour le train de Rigaud
ATenis et amis sont priés d'y assisterSanr autre muitation.

PRÉENOVEAU — En cette ville, le 14courant, à tee fer ans el 6 mois, Mmaét tnoveau, née Virginie

Lan funérailles auront lieu aujourd'hui,la 20 courant. Le convoi funèbre partirade la demeure de la défunts, Na 1150 ave-
rue de l'Ilstel te Ville, à heiress, pourbr dre + J'écris St-doan-Raptista, otse au Cimetière da Ia Cè
lieu da ja sépultuee ue des Neiges,Parents et nmin sont priés d' asuistersans autre invitation ; y
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